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«Commentvalavie? », l’autreindicateurdelarichessedel’OCDE

planète

Entretien

Enmars1972, répondantàune
commande d’un think tank
basé à Zurich (Suisse) – le

ClubdeRome–, des chercheursdu
MassachusettsInstituteofTechno-
logy (MIT)publiaientThe Limits to
Growth, un rapportmodélisant les
conséquences possibles du main-
tien de la croissance économique
sur le long terme. De passage à
Paris ,mercredi23mai,à l’occasion
de la publication en français de la
dernière édition de ce texte qui
fait date (Les Limites à la croissan-
ce, Rue de l’Echiquier, coll. « Ini-
tal(e)s DD», 408p., 25 ¤), son pre-
mier auteur, le physicien améri-
cain Dennis Meadows, 69ans, a
réponduauxquestionsduMonde.
Quel bilan tirez-vous, quarante
ans après la publication du rap-
port de 1972?

D’abord, le titre n’était pas bon.
Lavraiequestionn’estpasenréali-
té les limites à la croissance, mais
la dynamiquede la croissance. Car
tout scientifiquecomprendqu’il y
a des limites physiques à la crois-
sance de la population, de la
consommation énergétique, du
PIB, etc. Les questions intéressan-
tessontplutôtdesavoircequicau-
se cette croissance et quelles
seront les conséquencesde sa ren-
contre avec les limites physiques
du système.

Pourtant, l’idée commune est,
aujourd’hui encore, qu’il n’y a pas
de limites.Et lorsquevousdémon-
trez qu’il y en a, on vous répond
généralementquecen’estpas gra-
ve parce que l’on s’approchera de
cette limite de manière ordonnée
ettranquillepours’arrêterendou-
ceur grâce aux lois dumarché. Ce
que nous démontrions en 1972, et
quirestevalablequaranteansplus
tard, est que cela n’est pas possi-
ble: le franchissement des limites
physiques du système conduit à
un effondrement.

Avec la crise financière, on voit
lemêmemécanismedefranchisse-
mentd’une limite, cellede l’endet-
tement: on voit que les choses ne
sepassentpas tranquillement.
Qu’entendez-vous par effondre-
ment?

La réponse technique est qu’un
effondrement est un processus
qui implique ce que l’on appelle
une «boucle de rétroactionpositi-
ve», c’est-à-dire un phénomène
qui renforce ce qui le provoque.
Par exemple, regardez ce qui se
passeenGrèce: lapopulationperd
sa confiance dans la monnaie.

Donc elle retire ses fonds de ses
banques. Donc les banques sont
fragilisées. Donc les gens retirent
encore plus leur argent des ban-
ques, etc. Ce genre de processus
mèneà l’effondrement.

Onpeutaussi faireuneréponse
non technique: l’effondrement
caractérise une société qui

devient de moins en moins capa-
ble de satisfaire les besoins élé-
mentaires:nourriture, santé,édu-
cation, sécurité.
Voit-on des signes tangibles
de cet effondrement?

Certainspayssontdéjàdanscet-
tesituation,commelaSomaliepar
exemple. De même, le « prin-

temps arabe», qui a été présenté
un peu partout comme une solu-
tionàdesproblèmes,n’estenréali-
té que le symptômede problèmes
qui n’ont jamais été résolus. Ces
pays manquent d’eau, ils doivent
importer leur nourriture, leur
énergie, toutcelaavecunepopula-
tionqui augmente.

D’autres pays, comme les
Etats-Unis, sont moins proches
de l’effondrement, mais sont sur
cette voie.
La croissancemondiale va donc
inéluctablement s’arrêter?

Lacroissancevas’arrêterenpar-
tieenraisondeladynamiqueinter-
ne du système et en partie en rai-
son de facteurs externes, comme
l’énergie.L’énergieaunetrèsgran-
de influence. La productionpétro-
lièreapassésonpicetvacommen-
cer à décroître. Or il n’y a pas de
substitut rapide au pétrole pour
lestransports,pourl’aviation…Les

problèmes économiques des pays
occidentaux sont en partie dus au
prix élevéde l’énergie.

Dans les vingt prochaines
années, entre aujourd’hui et 2030,
vous verrez plus de changements
qu’il n’y en a eu depuis un siècle,
dans les domaines de la politique,
de l’environnement, de l’écono-
mie, la technique. Les troubles de
la zone euro ne représentent
qu’une petite part de ce que nous
allons voir. Et ces changements ne
seferontpasdemanièrepacifique.
Pourtant, la Chinemaintient
une croissance élevée…

J’ignorecequesera le futurde la
Chine. Mais je sais que les gens se
trompent, qui disent qu’avec une
croissance de 8% à 10% par an, la
Chine sera le pays dominant dans
vingtans. Il est impossiblede faire
durer ce genre de croissance.Dans
les années 1980, le Japon tenait ce

genre de rythme et tout le monde
disait que, dans vingt ans, il domi-
nerait le monde. Bien sûr, cela
n’estpasarrivé.Cela s’est arrêté. Et
cela s’arrêtera pour la Chine. Une
raison pour laquelle la croissance
est très forteenChineest lapoliti-
quedel’enfantunique.Elleachan-
gé la structurede lapopulationde
manièreàchanger le ratioentre la
main-d’œuvre et ceux qui en
dépendent, c’est-à-dire les jeunes
et les vieux. Pour une période qui
va durer jusque vers 2030, il y
aura un surcroît de main-
d’œuvre. Et puis cela s’arrêtera.

Deplus, laChineaconsidérable-
ment détérioré son environne-
ment,enparticuliersesressources
en eau, et les impacts négatifs du
changement climatique sur ce
pays seront énormes. Certains
modèles climatiques suggèrent
ainsi qu’à l’horizon 2030 il pour-
rait être à peu près impossible de
cultiver quoi que ce soit dans les
régions qui fournissent actuelle-
ment65%des récoltes chinoises…

Que croyez-vous que les
Chinoisferaientalors?Qu’ilsreste-
raient chez eux à souffrir de la
famine? Ou qu’ils iraient vers le
nord, vers la Russie ? Nous ne
savons pas comment réagira la
Chine à ce genre de situation…
Quel conseil donneriez-vous
à FrançoisHollande, AngelaMer-
kel ouMarioMonti?

Aucun, car ils se fichent de
mon opinion. Mais supposons
que je sois un magicien : la pre-
mière chose que je ferais serait
d’allonger l’horizon de temps des
hommes politiques. Pour qu’ils
ne se demandent pas quoi faire
d’ici à la prochaine élection, mais
qu’ils se demandent : « Si je fais
cela, quelle en sera la conséquen-
ce dans trente ou quarante ans?»
Si vous allongez l’horizon tempo-
rel, il est plus probable que les
genscommencentà se comporter
de la bonnemanière.
Quepensez-vous d’une «politi-
que de croissance»dans la zone
euro?

Si votre seule politique est fon-
dée sur la croissance, vous ne vou-
lez pas entendre parler de la fin de
la croissance. Parce que cela signi-
fie que vous devez inventer quel-
que chose de nouveau. Les Japo-
nais ont un proverbe intéressant :
«Si votre seul outil est un mar-
teau, tout ressemble à un clou.»
Pour les économistes, le seul outil
est la croissance, tout ressemble
donc àunbesoinde croissance.

De même, les politiciens sont
élus pour peu de temps. Leur but
est de paraître bons et efficaces
pendantleurmandat; ilsnesepré-
occupent pas de ce qui arrivera
ensuite. C’est très exactement
pourquoi on a tant de dettes : on
emprunte sur l’avenir, pour avoir
desbénéficesimmédiats,etquand
il s’agit de rembourser la dette,
celui qui l’a contractée n’est plus
auxaffaires.p

Propos recueillis par
Stéphane Foucart

et Hervé Kempf

«Danslesprochaines
vingtannées,

vousverrezplus
dechangements
qu’iln’yenaeu
depuisunsiècle»

«Lacroissancemondialevas’arrêter»
QuaranteansaprèssonrapportauClubdeRome,DennisMeadowsréaffirmeles limitesà l’expansionéconomique

DennisMeadows
àParis, le 23mai.
EMMANUEL FRADIN POUR «LE MONDE»

«COMMENTva la vie?» Le titre
de cet indicateurde l’Organisa-
tionde coopérationet de dévelop-
pement économiques (OCDE)
peutparaître provocateurenplei-
ne crise économique, quanddes
pays sombrent et d’autres vivent
sous lamenacede l’austérité.

Pourtant, enayant lancéen2011
cet indicateurdu«vivremieux»,
l’OCDEdérogeait auxvaleursdes
grandes institutionséconomiques
internationales.Lacroissancene
semesuraitplusà la seuleaunedu
produit intérieurbrut, le PIB. Si ce
dernierexprime lavaleurdes
bienset produitsd’unpays,«les
insuffisancesduPIB sontdevenues

deplus enplusmanifestes», consi-
dèrent les économistesde l’OCDE.
A l’appuide leurconversion, le rap-
portde l’Américain JosephStiglitz,
PrixNobeld’économieen2001, et
de l’économisteFrançais Jean-Paul
Fitoussi, remisàNicolasSarkozy
en2009,qui établissaitque la
croissanced’unesociété semesu-
raitaussi aubien-êtreet aupro-
grès social.

Depuis, le «vivremieux»peut
secalculer àpartir d’unebatterie
d’indicateurs, concernantaussi
bien le logement, le «sentimentde
bien-être», l’environnement,
«l’équilibre travail-vie»…

Dansunenouvelleversionpré-

sentée le 22mai, l’OCDEa intégré
denouveauxcritères commela
qualitéde l’eaudans ledomaine
de l’environnementou«l’espéran-
cedevie scolaire»pour l’éduca-
tion.Deuxpaysviennents’ajouter
à la listedes 34membresde l’OCDE
présentsdans l’indicatif compara-
tif : leBrésil et laRussie.

«Cet indicateurvadans lebon
sens,explique Jean-PaulFitoussi,
mais il s’inscrit dansun temps long
et risqued’avoirpeud’impact sur
lespolitiqueséconomiquesactuel-
les.»Lamesuredubien-être, ou
«l’indicedubonheur» comme
celuiduRoyaume-Uni,nepèsepas
lourdfaceauxcontraintesécono-

miques.«Beaucoupdepolitiques
actuelles enEuropeontpoureffet
de réduire ladette,explique
M.Fitoussi,maisellesdétruisent
dans lemêmetempsuncapital
humainbeaucoupplus impor-
tant.»

Comment fairealorsdesonze
piliersde ce«mieuxvivre» (loge-
ment, revenu, emploi, communau-
té, éducation,environnement,gou-
vernance, santé, satisfactionà
l’égardde lavie, sécuritééconomi-
queet équilibrevie-profession)
unedonnéestatistiquecapablede
rivaliseravec le tauxde croissance,
ladettepubliqueou laproduction
industrielle?

Pour l’heure, la consultationde
cet indice sur le sitede l’OCDE
démontre l’intérêtpour cenou-
veauvisagede lacroissance.«Un
milliondevisiteurs, venantde
184pays, ont consulténotre indice,
ditAnthonyGoosh,directeurde la
communicationde l’OCDE.Et,
quelsque soient lepaysou la
régiondumonde, trois critèresvien-
nent en têtedu“mieuxvivre”: la
satisfaction, l’éducationet la san-
té.»Unmessagepour la conféren-
cedesNationsunies sur ledévelop-
pementdurable,Rio+ 20, qui
s’ouvriraauBrésil le 20juin, esti-
me l’organisation internationale.p

Rémi Barroux

Laculture de colza transgéni-
que a beau être interdite en
Suisse et dans l’Union euro-

péenne, la branche helvète de
Greenpeace en a trouvé plusieurs
plants aux alentours du port de
Bâle. L’information a été révélée
mercredi 23mai par Greenpeace
Suisse: six militants ont collecté
136plantsdecolzadanslazonepor-
tuaire de la cité rhénane et les ont
fait analyser. Résultat : 29 d’entre
eux étaient génétiquementmodi-
fiés.En2011, l’Officefédéraldel’en-
vironnement avait déjà retrouvé
des plants de colza transgénique à
la gare de Lugano, dans le Tessin.

Ce colza «a probablement été
introduit dans l’environnement
lors du déchargement de bateaux
ou de trains de marchandises»,
estime Greenpeace. «Ce n’est pas
totalement surprenant, dans le
sens où le même phénomène a été
relevé à quatre reprises dans des
zones portuaires au Japon, où la
culture de colza transgénique est
également interdite», note l’écolo-
gue Jane Lecomte, professeur à
l’universitéParis-Sud.

Le colza transgéniqueretrouvé
en Suisse est de la variété GT73,
développée par Monsanto (le
géant de l’agriculture transgéni-

que),poursa toléranceauglypho-
sate,principeactifque l’onretrou-
ve dans l’herbicide Roundup. Son
importationet samisesur lemar-
ché ont été autorisées en 2005
par la Commission européenne,
maisuniquement«àdesfinsd’ali-
mentation animale ou de traite-
ment industriel».

Dans la Confédération helvéti-
que, une ordonnance interdit tou-
tedisséminationdeplantesgénéti-
quement modifiées et impose un
système de contrôle et de détec-
tion. Greenpeace Suisse exige
aujourd’hui que les autorités por-
tuaires et cantonales revoient

«leur surveillance environnemen-
tale pour garantir que du colza
génétiquementmodifié nepousse-
ra plus sur leurs installations».

Problème très localisé
Cecolzatransgéniquetombédu

camion, du wagon ou du bateau à
unedate indéterminée(les graines
decolzapouvantgermeraprèsplu-
sieurs années) pose la question du
risque de transmissiondu gène de
résistance au glyphosate à des
variétésconventionnellesdel’oléa-
gineux. «Onpeut imaginer qu’une
certaine quantité de graines soit
tombée et se mette à germer: cela

pourraitreprésenterunrisquepour
un champ de colza traditionnel se
trouvant à proximité, reconnaît
JaneLecomte.Maisleproblèmeres-
tera très localisé, à moins que la
quantiténe soit énorme.»

Une étude australienne avait
montré, en 2002, que le pollen de
colza pouvait essaimer sur plu-
sieurs kilomètres, mais que les
tauxdecroisementconstatésentre
deux variétés différentes cultivées
surdeschampsvoisinsétaient très
faibles, de l’ordre de 0,2%. De plus,
préciseAnne-MarieChèvre,del’Ins-
titutnational de la recherche agro-
nomique(INRA-Rennes),lescroise-

ments ne peuvent s’effectuer que
si les deux variétés fleurissent
simultanément.

«Il est envisageable de trouver
un résidu de transgène dans un
champ de colza conventionnel,
mais à un seuil tellement bas qu’il
sera difficile à détecter.» Le colza
s’hybridant assez facilement avec
certainesmauvaisesherbesdontil
est proche, il existe cependant un
risqued’envoir certainesdévelop-
per une résistance au glyphosate.
Unherbicide justementutilisépar
les chemins de fer fédéraux suis-
ses pour entretenir les voies.p

Gilles van Kote

DécouverteenSuissedeplantsd’uncolzatransgéniqueinterditdeculture
Lesgrainesdestinéesà l’alimentationanimale sontprobablement tombées lorsde leur transport,mais le risquededisséminationsemble faible
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I lest rare que l’éthique et la
bureaucratie fassent bon
ménage. Le Parti socialisteest

en traind’en apporterunenouvel-
ledémonstrationà l’occasiondes
investituresqu’il a accordéespour
les élections législativesdes 10 et
17juin. RenéDosière, 70 ans, dépu-
té de l’Aisne, apparenté socialiste
– éluunepremière fois en 1988 et
réélu sansdiscontinuitédepuis
1997–, vient d’être victimed’une
manœuvred’appareil qui relève
ducynismepolitique.

Depuisdes années,M.Dosière
s’est singularisépar son combat
pour l’éthique et la transparence.
Il a guerroyépour faire la clarté
sur les financesde l’Elysée et des
ministèresde la République,
dénonçant lesdépenses excessi-
vesdu chefde l'Etat pour ses voya-
ges, ses collaborateursou ses son-
dages.Avec ses ouvrages, L’Argent
cachéde l’Elysée (Seuil, 2007) et

L’Argentde l’Etat (Seuil, 2012), il a
contribuéà lever enpartie l’opaci-
téqui entourait les frais de laprési-
dencede la République– obli-
geantNicolas Sarkozyà se livrer à
unexercicedetransparence,encore
insuffisantmais salutaire –, avec
l’objectif, louable, de réduire le
traindeviede l’Etat.

AumomentmêmeoùFrançois
Hollande, le nouveauprésidentde
laRépublique, veut redonnerde la
simplicité et de la normalité à sa
fonction, le vertueuxdéputéde

l’Aisnevient de se voir remercié
en étantprivéde l’investituredu
PSpour lesprochaines législati-
ves. Il est reprochéàM.Dosièrede
nepas avoir appliqué«la règle». Il
a refusé le suppléant, FawazKari-
met, qu’il avait déjàbattu en«dis-

sident» en 2007, que la Ruede Sol-
férinoavait décidéde lui imposer.
Depuis cinqans,M.Dosière tra-
vaillait en bonne intelligence avec
le suppléant qu’il s’était choisi,
par ailleursprésidentdes élus
socialistes et républicainsde
l’Aisne. Toujours en congéduPS,
ledéputé a appliqué la discipline
devotedugroupeauquel il était
apparenté.

LaRuede Solférinoa-t-ellepeur
que ce chevalier blancde la trans-
parencepoursuive son combat au
momentoù la gauche revient au
pouvoir? «Onaurabesoinde toi»,
a lancé, quelques jours avant sa
nomination, Jean-MarcAyrault au
députéde l’Aisne.M.Dosière a
remis aupremierministreune
«note synthétique»qui a contri-
buéà élaborer la«charte dedéon-
tologie»que lesmembresdugou-
vernementont signée. Il y recom-
mandaitnotamment la limitation

dunombrede conseillers à 15 par
ministre (10parministredélégué)
et l’utilisationdu trainplutôt que
l’avionpour lesdéplacementsde
proximité.M.Hollandea lui-
mêmedonné l’exempleen se ren-
dant, le 23mai, en train auConseil
européendeBruxelles.

Cettemise sur la touchede
M.Dosière est d’autant plusdépla-
céeque l’humiliationdont il est
victimene l’empêcherapasd’être
réélu.M.Ayrault est intervenu
auprèsdeMartineAubrypour sau-
ver le soldatDosière.Mais la pre-
mière secrétaireduPSn’a, à ce sta-
de, pas donné suite. Le Parti socia-
liste va-t-il préférer accréditer
l’idéeque les règlementsde comp-
tes locauxet les oukasesdequel-
ques apparatchiksnationauxsont
plus importantsque la défense
d’une certaine imagede l’éthi-
que?Ce serait indigne.p

Lire page9

C’était un court roman de
Don DeLillo. C’est devenu
un filmdense et inspiré, à la

foisphysiqueetthéorique.Cosmo-
polis,deDavidCronenberg,présen-
té en sélection officielle à Cannes,
est unmanifeste d’une intelligen-
ce redoutable. Le réalisateur cana-
dien livre une balade fantomati-
qued’untraderhorssol,métapho-
red’unmondequiaperdupied.Ce
film se veut une description de ce
qu’est devenu le capitalisme
moderne, réduit à la vitesse et à
l’ubiquité, où l’argent a perdu tou-
te corporalité, tel unmonstre sans
organes. Et le réel lui-même
devient introuvable.p
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tVisite surprise duchef
des armées àKaboul

tObjectif : expliquer le
retrait auxsoldatsfrançais

tPlusde2000d’entre
euxserontrentrés fin2012

Kaboul
Envoyé spécial

Lavisite n’était pas inscrite à l’agenda
officiel. Elle a été tenue secrète jus-
qu’àladernièreminute. Ilétait8h40

heure locale, 6h10 heure de Paris, quand
François Hollande a atterri à l’aéroport
militairedeKaboul,vendredi25mai,pour
un déplacement de six heures en Afgha-
nistan.

Accompagnédesministres des affaires
étrangèresetdeladéfense,LaurentFabius

et Jean-YvesLeDrian,duchefd’état-major
des armées, l’amiral EdouardGuillaud, de
son conseiller diplomatique, Paul Jean-
Ortiz,etdesonconseillerpolitique,Aquili-
noMorelle, leprésidentdelaRépubliquea
immédiatement embarqué à bord d’un
hélicoptère Caracal de l’armée de l’air en
directionde la base deNijrab, enKapisa, à
unequarantainedekilomètresdeKaboul.

Quatrejoursaprèslesommetdel’OTAN
àChicago, au cours duquel il a confirmé le
caractère«nonnégociable»desonengage-
ment pris pendant la campagneprésiden-

tielledeprocéderauretraitdesforcesfran-
çaises en Afghanistan d’ici à la fin 2012,
M.Hollande s’est d’abord rendudans cette
région, au nord de Kaboul, où sont basés
les deux tiers des 3600 soldats français
engagésdanslecadredelaForceinternatio-
nale de l’OTAN en Afghanistan, pour leur
expliquer les raisonsde sadécision.

Thomas Wieder, à Kaboul,
et Jacques Follorou
ALire la suite page3
Lire aussi l’analyse de

NathalieGuibert page17
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C
’estungrospavéqueDennis
Meadows vient de lancer
dans ledébatnational sur le

redressement de la croissance.
Ceprofesseuraméricaindel’uni-
versité du New Hampshire a
interpellé les Français à l’occa-
sion de la réédition hexagonale
du célèbre rapport de 1972 du
Club de Rome qu’il avait coré-
digé à l’époque auMIT. La thèse
des « Limites de la croissance »
n’apaschangéd’uniota :lacrois-
sance économique infinie est
impossibledansunmondefini.
L’ouvrage, qui paraît ces

jours-ci aux éditions Rue de
l’Echiquier, intègre la remise à
jourdes travauxdeDennisMea-
dows au début des années 2000.
Cespécialisteengestiondesystè-
mesappuie ses arguments sur la
modélisation demultiples fac-
teurs (ressources naturelles,
démographie, consommations
humaines...).Danssonaggiorna-
mento, l’auteur accentuemême
le constat : si, en 1972, son étude
évaluait le niveau d’exploitation
des ressources de la planète à
8 5 % , « e l l e s e s i t u e r a i t
aujourd’hui à 150 % » a-t-il
averti, ajoutant : « Nous dépen-
sons en cemoment les économies
enpétrole,gaz,eauouforêts faites
parlaplanètelorsdesdixderniers
millionsd’années. »

Des objectifs insuffisants
Même le principe de croissance
vertenepermettraitpasselonlui
de satisfaire aux inéquations de
ses modèles. « L’objectif est de
justifier des politiques d’entre-
prise et l’ajout du mot “vert” ne
sert qu’à les rendre plus accepta-
bles. »Dennis Meadows refuse
pourtant de sombrer dans des
prédications désespérées et
pointe quelques pistes pour
ramener les activités humaines
dans les limitesde ceque lapla-
nète peut fournir de façon
renouvelable.
En France, Dennis Meadows

compte quelques disciples
comme le fondateur du cabinet
Carbone 4, Jean-Marc Jancovici,
qui préface le livre et s’endit très
proche à quelques exceptions
près,surlaquestiondunucléaire
notamment.Depuisdesannées,
cedernier tented’évangéliser les
décideurs français sur lesmena-
ces que fait peser la raréfaction
de l’énergie peu chère sur l’éco-
nomie.« Carcettequestionlanci-
nante, devenue plus urgente que
jamais, n’a toujours pas trouvé
d’enceinte où être débattue à son
juste niveau. Comment, dans ce
cadre,organiserunavenirécono-
mique,politique,social,etsurtout
mentalquisoitdésirable ? »,con-
clut Jean-Marc Jancovici.
M.Q.

Requiempour
lacroissance

LIVRE
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La fin de la croissance ?
Par Jérôme Anciberro

Il y a quarante ans, un petit groupe d’experts s’interrogeait déjà sur les limites de notre système basé sur la croissance. Ces

réflexions semblent plus que jamais d’actualité. Et si la croissance ne revenait jamais ?

Les marchés dépriment, les indices boursiers chancellent, nos gouvernants sont sur les dents. Sur le plan économique, chaque semaine apporte son lot de
mauvaises nouvelles et d’inquiétudes, qui se résument à un constat lancinant : la croissance économique est en berne.

La Chine elle-même – l’usine du monde ! – se pose des questions malgré ses 8,1 % de taux de croissance au premier trimestre de cette année. L’Inde
aussi. Et le Brésil, à plus de 5 %, fait grise mine…

Or, nous répète-t-on depuis des décennies, de la croissance dépendrait tout le reste : le chômage, les retraites, les prestations sociales, notre style de
vie, l’avenir de nos enfants, celui de la civilisation… Tout. Et chacun, forcément, d’imaginer comment relancer la machine au plus vite. Un « pacte pour la
croissance » ? Des investissements massifs dans « l’économie verte » ? L’exploration de « nouveaux continents technologiques » ? Ou, pourquoi pas,
quelques astuces comptables ?

LIMITES

Il y a quarante ans, un petit groupe d’experts mandaté par le Club de Rome, s’interrogeait déjà sur les limites de ce système (1). Tout semble indiquer que
ces réflexions, longtemps mises sous le boisseau, sont plus que jamais d’actualité.

Il est bien sûr possible que nous connaissions encore de courtes périodes d’embellie, qui ne manqueront pas de susciter l’enthousiasme.
Mais à en croire un nombre de plus en plus important d’observateurs, il semble que l’ère de la « croissance infinie » soit bel et bien terminée, en tout
cas pour les pays les plus riches.

Il ressort d’ailleurs clairement des études statistiques disponibles que la tendance de long terme depuis les années 1960 est au ralentissement.

Nous avons voulu l’ignorer mais la réalité est en train de nous rattraper. Préparer l’avenir suppose désormais d’oser affronter un des impensés majeurs
de la modernité : l’idée même de limite. Le défi semblera insensé à ceux qui vivent depuis toujours, souvent par habitude plus que par réelle conviction,
dans le culte de la croissance.

À l’heure où nous élisons nos députés, rien ne nous empêche d’interpeller les candidats pour qui nous nous apprêtons à voter : que ferez-vous si la
croissance ne revient pas ?

(1) Les Limites à la croissance, Éd. Rue de l’Échiquier, 408 p., 25 €

ecureuil

a écrit le 07/06/2012 18:13
La décroissance, la frugalité, cela va être nos prochaines valeurs et le système perdure des valeurs déjà
obsolètes et s'acharne à faire survivre une idéologie qui est mourante. L'Ecologie et la Décroissance sont les
seuls thèmes importants désormais, et entraînent tout le reste. C'est bien de voir un édito la dessus, c'est
rare ,merci.
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entretien dennis Meadows, l’un des auteurs du rapport Limits to 
growth, commandé par le Club de Rome au MIT en 1970, était à Paris fin mai 
pour la publication en français d’une nouvelle version, parue aux états-Unis 
en 2004. Pour lui, la situation n’a guère progressé en quarante ans.

de la nécessité 
d’une économie 
de la résilience
propos recueillis par dominique pialot

ÄÄla tribune – Dans le rapport limits to growth, à 
l’époque traduit en français par Halte à la croissance ?, 
que vous aviez coordonné entre 1970 et 1972, vous annon-
ciez qu’il nous restait quarante ans pour choisir comment 
ralentir la croissance. Où en sommes-nous en 2012 ?
Dennis MeaDOws – Je ne cautionne pas la première 
parution française, à laquelle je n’ai pas été associé 
[introduite par une longue préface de la traductrice, 
Janine Delaunay, ndlr]. Je n’ai d’ailleurs jamais été 
contacté par des lecteurs français suite à sa parution, 
alors que ça a été le cas dans tous les autres pays où le 
livre est paru.
Depuis quarante ans, j’essaie de démontrer de façon 
scientifique (en modélisant les conséquences de la crois-
sance sur le long terme) qu’une croissance sans limite 
est impossible dans un monde fini. Je dois reconnaître 
que j’ai échoué à faire comprendre cela. Alors qu’en 1972, 
la question était « comment ralentir la croissance ? », 
aujourd’hui elle est « comment faire pour revenir dans 
les limites de la planète ? » Or, notre empreinte sur les 
ressources mondiales, de 85 % à l’époque, atteint main-
tenant 150 %. Il y a quarante ans, nous avions encore 
plusieurs choix possibles pour éviter l’emballement. Ce 
n’est plus le cas. Des événements vont se produire, face 
auxquels nous allons être contraints de réagir.

ÄÄVous semblez plutôt pessimiste sur les chances que 
nous avons de trouver ces moyens de revenir en deçà de 
ce que la planète peut supporter…
Il ne s’agit pas de pessimisme ni d’optimisme, mais 
de complexité. Les seules solutions possibles sont 
des solutions complexes et de long terme. Or, il sem-
blerait que nous ayons du mal à réfléchir à long 
terme. Pourtant, à l’échelle de la famille, nous 
sommes capables de nous restreindre dans l’immé-

diat pour améliorer notre bien-être ou celui de nos 
enfants plus tard. C’est encore pire en période de 
crise, car cela pousse les hommes politiques à réagir 
dans l’urgence, avec une vision à court terme qui 
entretient à son tour la crise. Mais, raisonner à long 
terme n’est pas suffisant. Encore faut-il que les per-
sonnes aux responsabilités aient 
une compréhension claire du 
fonctionnement de tout cela [ les 
interactions entre la planète et la 
croissance, ndlr], et se soucient 
réellement de la planète.

ÄÄVous prônez une réduction du 
nombre de naissances dans le monde. 
Vous ne pensez pas que la planète soit 
capable de nourrir les neuf milliards 
de Terriens attendus en 2050 ?
Je ne crois pas en effet que cela 
soit possible. Mais surtout, plus 
que l’alimentation, la question 
essentielle est celle de l’équité. Ce 
qui est certain, c’est que la planète ne peut pas sup-
porter neuf milliards de personnes « riches », au sens 
où nous le sommes en Occident. Pensez seulement 
aux Chinois et aux Indiens qui aspirent à notre mode 
de vie ! À un moment, on a pu espérer que la Chine 
serait un exemple intéressant de gestion de la crois-
sance dans les limites physiques. Mais la coexistence 
de personnes très riches et très pauvres démontre 
qu’ils n’ont pas trouvé les clés d’une croissance 
soutenable.

ÄÄVous ne pensez pas que la Chine a conscience des 
risques que les dégâts environnementaux causés par sa 

croissance effrénée font peser sur son développement 
économique, à plus ou moins long terme ?
Elle a en effet commencé à s’en préoccuper depuis 
le début des années 2000. Conformément à sa 
culture de méritocratie, la Chine s’est toujours choisi 
des dirigeants très brillants et l’influence de la 
science y est assez importante. C’est l’inverse aux 
États-Unis, où le Congrès compte 80 % de juristes 
pour à peine 3 % de scientifiques. Or, le principe de 
la loi, c’est de s’en référer au passé. Mais, ce n’est pas 
avec des solutions d’hier que l’on résout les pro-
blèmes d’aujourd’hui.
D’une façon générale, les Asiatiques sont, culturel-
lement, nettement plus concernés par le long terme 
que les Occidentaux. J’ai remarqué que les cultures 
à idéogrammes sont plus aptes à penser de façon 
globale, holistique, que celles qui recourent à une 
écriture cursive.

ÄÄQue pensez-vous du rôle que pourraient jouer de nou-
veaux indicateurs de mesure prenant en compte le bien-
être et le progrès social, comme ceux récemment proposés 
par l’OCDe, qui mettraient fin à l’hégémonie du PiB ?
En théorie, c’est en effet très intéressant de dévelop-
per des indicateurs alternatifs, qui expriment le bien-
être, le niveau d’éducation, l’égalité hommes-femmes, 
etc. Mais, les pays puissants aujourd’hui n’ont aucun 
intérêt à l’abandon d’un système qui les place en tête 
du classement. Par exemple, à l’aune du PIB, les États-
Unis sont en tête, et Cuba en queue de peloton. 
Pourtant, Cuba affiche un taux de contamination par 
le virus du sida limité, un taux de mortalité infantile 
très faible et un taux d’illettrisme très bas.

ÄÄOn observe actuellement un regain d’intérêt pour la 
croissance. Prônez-vous pour votre part la décroissance ?
Un concept exprimé par un terme à connotation 
aussi négative que « décroissance », surtout en 
anglais (degrowth) n’a aucune chance d’être accepté. 
C’est d’ailleurs pourquoi j’ai toujours refusé de par-
ticiper à des conférences sur le sujet.
À l’inverse, on assiste aujourd’hui à des tentatives 
destinées à nous faire croire que toute croissance ne 
serait pas incompatible avec les limites de notre pla-
nète. On parle de « développement durable », ou, 
plus récemment, de « croissance verte ». Ce n’est 
qu’une façon de rendre acceptables des choix que les 
entreprises auraient faits de toute façon. La crois-
sance verte est d’ailleurs l’un des thèmes du sommet 
Rio +20 [organisé par l’ONU à Rio du 20 au 22 juin, 
ndlr]. Ce genre de réunions n’est qu’un vaste cirque. 

Les politiques et les entreprises 
qui y participent le font essentiel-
lement pour s’assurer que rien ne 
s’y décidera qui puisse nuire à 
leurs intérêts.

ÄÄVous évoquez désormais la néces-
sité d’une société et d’une économie 
résilientes. Qu’entendez-vous par là ?
Ce qui est résilient est capable de 
survivre à des crises et de conti-
nuer à fonctionner. « Soutenable » 
[comme dans « sustainable deve-
lopment », pour « développement 
durable » en anglais, ndlr], per-
sonne ne comprend vraiment ce 

que ça signifie. Résilient, si. Et tout ce qui renforce 
sa résilience rend un système plus durable. Une 
société est d’autant plus résiliente que les réseaux et 
la solidarité y sont développés ; qu’elle dispose de 
stocks tampons pour supporter d’éventuelles pénu-
ries ; qu’elle peut améliorer son efficacité, qui est le 
rapport entre les ressources consommées et la satis-
faction retirée ; qu’elle pratique la redondance, qui 
consiste à disposer de plusieurs méthodes ou sys-
tèmes pour aboutir à un même résultat, ou encore 
qu’elle se protège par des barrières. Mais attention, 
comme on l’a constaté à Fukushima, les barrières 
seules sont inefficaces. &

ÄÄLes Limites  
à la croissance 
(dans un 
monde fini). 
Donella 
Meadows,   
Dennis Meadows 
et Jorgen Randers, 
Éditions Rue  
de l’Échiquier, 
collection  
Initiales DD, 
24,10 €.

«La planète  
ne peut pas 

supporter 
neuf milliards  
de personnes 
“riches”, au sens 
où nous le sommes 
en Occident. »
dennis meadows

dennis meadows [dr]
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derniers seront donc passés d’un tiers de 
la richesse mondiale à près de 60 % de cette 
richesse, ce qui est tout à fait considérable.

 Cette redistribution de la puissance af-
fecte l’Europe. Mais elle n’épargne nulle-
ment les États-Unis. En effet, l’écart de 
croissance entre les États-Unis et la Chine 
depuis 2008 est de cinq points par an. Du 
coup, l’économie chinoise rattrapera celle 
des États-Unis en 2018. Malgré son immense 

dynamisme et l’in-
tégration de son 
marché, l’économie 
américaine a du mal 
à retrouver un ni-
veau élevé de crois-
s a n c e .  C e  q u i 
montre bien que 
n o u s  s o m m e s 

confrontés à une nouvelle tectonique mon-
diale qui joue, de manière relative, au dé-
triment des pays occidentaux. L’érosion de 
la puissance américaine est toutefois limi-
tée par le fait qu’il s’agit d’un ensemble 
politiquement homogène disposant d’un 
statut de puissance politico-militaire consi-

dérable tempérant l’érosion relative de son 
pouvoir. Un avantage que les Européens 
n’ont évidemment pas dans la mesure où, 
précisément, ils butent sur leur unification 
politique.

Il y a toutefois un deuxième niveau de 
lecture de la crise européenne. Il concerne 
la spécificité d’une région du monde qui 
ne parvient pas à parachever son unité 
économique et qui, manifestement, hésite 
à franchir le pas qui lui permettrait d’aller 
vers plus d’intégration politique. Or, face à 
cette situation, il y a plusieurs attitudes 
possibles. La première est celle des Amé-
ricains, qui furent les premiers à dire que 
l’union monétaire sans fédéralisme bud-
gétaire était vouée à l’échec. À l’époque, 
nous avions sous-estimé cet avertissement. 
Force est de constater qu’il s’est révélé juste. 
C’est la raison pour laquelle les États-Unis 
nous incitent donc à franchir le pas, car ils 
savent que l’effondrement de la zone euro 
serait catastrophique pour leur propre éco-
nomie, compte tenu de son niveau d’inter-
dépendance avec la nôtre. Mais, là encore, 
il y a fait nouveau : les États-Unis n’ont plus 

Un chantier en construction dans un quartier d’affaires, à Pékin. On assiste à une redistribution de la puissance économique mondiale.
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« Etre favorable à la croissance, c’est comme être partisan
de la paix dans le monde », affirmait récemment
Jens Weidmann, président de la Bundesbank. 
À la veille du sommet européen du 28 juin, tout le monde 
- ou presque – semble soutenir cette idée.
Toute la question est de savoir ce que recouvre ce concept  
et les moyens de l’obtenir. Le débat européen actuel semble 
opposer ceux qui voudraient relancer l’économie 
par la demande publique et la consommation, et les tenants 

d’une politique de l’offre, partisans de « réformes
structurelles » pour améliorer la compétitivité.

Sans compter les avocats d’une croissance « durable » 
qui prenne en compte la dimension environnementale.  
Quels que soient leurs désaccords sur la notion de croissance, 
les pays européens devront également trouver un compromis 
sur la réforme de la gouvernance de l’Union européenne  
et de la zone euro.

François d’alançon

La crise de l’euro vue par les autres

La croissance, mais comment ?  

La crise que traverse l’euro a, pour le reste 
du monde, au moins deux significations. 
La première est qu’on peut y voir un signe 
d’affaiblissement du monde occidental. La 
seconde est qu’elle traduit une incompré-
hension à l’égard de la nature même du 
projet européen.

Il faut en effet lire la crise de l’euro comme 
le révélateur d’un affaiblissement du monde 
occidental qui s’est considérablement ac-
centué depuis 2008. De fait, l’année 2012 
est une année historiquement importante. 
Car, pour la première fois, les pays en dé-
veloppement font désormais jeu égal avec 
les pays de l’OCDE dans la distribution du 
PNB mondial. On est désormais à 50/50 
alors qu’il y a à peine vingt ans nous étions 
dans un rapport 62/38 au profit de l’OCDE. 
Lorsqu’on évoque la réallocation de la puis-
sance économique dans le monde en dehors 
de l’Occident, il faut avoir à l’esprit ces 
chiffres et prendre en compte la rapidité 
avec laquelle ils évoluent. Car, dans moins 
de vingt ans, le rapport sera de 57/33, et 
cette fois à l’avantage des pays en dévelop-
pement. En moins de quarante ans ces 

Une nouvelle 
tectonique mondiale 
qui joue de manière 
relative au détriment 
des pays occidentaux.

RepèRes
L’austérité remise en cause
la Conférence des nations unies pour 
le commerce et le développement 
(Cnuced) a revu à la baisse ses 
estimations de croissance à 2,5 % en 2012 
et 3,1 % en 2013 (contre 2,7 % en 2011). 
Dans son rapport Situation et perspectives 
de l’économie mondiale en 2012, la Cnuced 
fait valoir que « les mesures d’austérité 
budgétaire prises pour tenter d’enrayer la 
hausse des dettes publiques non seulement 
affaiblissent la croissance économique 
mais compliquent encore davantage les 
efforts pour réduire la dette ».

La Limite écoLogique

 P dans Les Limites à la croissance dans 
un monde fini (Éd. Rue de l’Échiquier, 
405 p., 25 €), d’anciens auteurs du 
rapport du Club de Rome en 1972, 
constatant que l’empreinte écologique 
de la société mondiale dépasse la 
bio-capacité de la Terre, proposent 
de construire « un monde qui pourrait 
s’attacher à améliorer avec intelligence la 
qualité de la vie plutôt que de s’entêter à 
augmenter la consommation matérielle 
et le stock de capital physique ».

Zaki Laïdi, directeur de recherche à Sciences-Po

les moyens de sauver l’Europe comme ils 
ont pu le faire au lendemain de la Seconde 
Guerre mondiale. Ils ne peuvent qu’inciter 
les Européens à se sauver eux-mêmes. Dans 
cette perspective, il y a à l’évidence une 
incompréhension américaine vis-à-vis du 
monétarisme allemand. Car, à leurs yeux, 
il est évident que si les Européens avaient 
recours aux instruments classiques de po-
litique monétaire auxquels eux-mêmes ont 
recours, la crise européenne pourrait être 
surmontée. D’où l’alliance politique entre 
les États-Unis et la France face à l’Allemagne 
qui s’est confirmée lors du sommet du G8.

Chez les émergents, le regard sur l’Europe 
est un peu différent. Car tous ces pays, qui 
sont d’abord et avant tout de grands en-
sembles nationaux, demeurent fondamen-
talement sceptiques vis-à-vis de projets 
fédéralistes comme le projet européen. 
Pour eux, l’Europe constitue un projet non 
abouti et en définitive peu compréhensible, 
au sein duquel ils ne reconnaissent fonda-
mentalement que des États. La crise de 
l’euro ne fait donc que conforter leur scep-
ticisme politique vis-à-vis de nous.

15 juin 2012 (page 12)
Hebdomadaire

Tirage : 134 600
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Edito

par André Ruwet, rédacteur en chef
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ou les travaux du GIEC sur le climat. Des 
états des lieux qui se répètent en s’aggra-
vant, et que la majorité de la population 
des pays développés ne veut ou ne peut 
pas entendre. Et puis, d’autre part, cette 
invocation absurde d’une « croissance
respectueuse » préconisée par les écono-
mistes mainstream, qui sonne comme une 
sorte d’évidence aux oreilles de trop de 
gens. Parce que c’est notre seule politique 
économique et que… l’on a toujours fait 
comme ça. 
« Si votre seul outil est un marteau, tout 
ressemble à un clou », constate Dennis 
Meadows, co-auteur du rapport Les limites 
de la croissance, en citant un proverbe 
japonais (3). Pour les économistes, le seul 
outil est la croissance, tout ressemble donc 
à un besoin de croissance. »

Le refus de l’impuissance

Mais cela crève les yeux : notre modèle 
est en train de craquer de partout et ne 
peut tenir la route à terme. Les conditions 
de vie se durcissent pour le plus grand 
nombre et, si rien ne change, les nouvelles 
générations des pays dits développés 
vivront dans des conditions moins 
favorables qu’auparavant (lire notre 
dossier « Santé mentale, l’ultramoderne 
blessure », p. 14 à 21). Le temps de bâtir 
un autre modèle, plus équitable, plus équi-
libré, plus respectueux des populations et 
des écosystèmes, est donc venu. De plus 
en plus nombreux sont aujourd’hui celles 
et ceux qui refusent l’impuissance face aux 
perspectives de chaos, et ne croient pas 
que les solutions viendront uniquement 
d’en haut. Ils s’organisent donc indivi-
duellement et collectivement pour apporter 
leurs pièces, aussi modestes soient-elles, 
au nouveau puzzle, contribuant ainsi à 
inventer un autre modèle à taille humaine 
et respectant notre milieu de vie.
Si l’on regarde autour de soi, on constate 
que les initiatives individuelles et les 
« intelligences citoyennes » n’ont jamais 
été aussi nombreuses et créatives qu’au-
jourd’hui. Les avancées sont spectaculaires 
dans les secteurs de l’habitat (isolation-
rénovation écologique, habitat groupé…), 
de l’alimentation (mouvement bio, achats 
groupés à des producteurs locaux…), de la 
mobilité (covoiturage, retour des piétons 
et du vélo…), de l’énergie (panneaux 
solaires, achat d’électricité verte, création 
de coopératives de producteurs…), de 
l’éducation à l’environnement (cours, 
stages, études, formations… ). De plus en 
plus nombreux sont celles et ceux qui font 
le choix de simplifier leur vie, de freiner 
volontairement ou de réorienter leur 
consommation pour avoir moins d’impacts 
négatifs sur les autres, sur les populations 
du Sud et sur l’environnement. Plutôt 

que de se frustrer, ils choisissent quand 
ils le peuvent des démarches positives, 
libératrices et constructives, comme de 
randonner pendant leurs vacances, de 
cultiver un bout de potager ou de partager 
un véhicule entre amis. Mille et un petits 
gestes qui, mis bout à bout, construisent 
une autre société (lire notre reportage « El
Hierro, l’île de l’alternative paisible »,
p. 34 à 39). 
« La » question qui se pose face à l’actuel 
chaos néolibéral : comment élargir rapi-
dement ce mouvement pour engendrer un 
effet d’entraînement significatif sur notre 
modèle social ? Il semble en effet que, face 
à la puissance de frappe de la pub – jamais
aucun système de propagande n’a eu 
autant d’influence sur les modes de vie et 
sur la planète –, le mouvement écologiste
manque de modèles mobilisateurs pour 
mieux susciter l’envie. 

« Qu’est-ce qui compte le plus 
pour vous ? »

« Parce que l’argent ne fait pas le bonheur 
et qu’une croissance infinie dans un 
monde fini n’a pas de sens », la Wallonie 
a lancé une démarche « afin de mener 
des politiques qui intègrent davantage 
les dimensions qui comptent pour ses 
citoyens ». Afin d’avancer dans cette 
direction, le gouvernement wallon a 
décidé, dans son Plan Marshall 2.Vert, de 
se doter d’indicateurs complémentaires 
par rapport au fameux Produit intérieur 
brut (PIB), qui ne mesure que le niveau 
d’activité économique. Une première étude 
a été réalisée l’année dernière par l’Institut 
wallon de l’évaluation, de la prospective 
et de la statistique (IWEPS). Il a eu pour 
résultat de lister 29 indicateurs phares (4).
Un travail critique a ensuite été effectué 
par 25 experts belges et français. Une troi-
sième étape vient d’être franchie, au prin-
temps dernier, visant à prendre l’avis des 
citoyens via un questionnaire mis en ligne. 
Celui-ci demande, parmi 18 dimensions
différentes comme l’éducation, le loge-
ment, la justice, la santé, l’environnement, 
etc., « Qu’est-ce qui compte le plus pour 
vous ? », d’une part, et « Qu’est-ce qui 
compte le plus en tenant compte des géné-
rations futures ? », d’autre part. Début 
juin, 2 700 personnes avaient répondu au 
questionnaire. Ce travail devrait déboucher 
sur des propositions qui seront formulées 
par le Gouvernement wallon. 
Que les pouvoirs publics régionaux se 
mettent eux aussi à avancer dans la 
recherche d’autres indicateurs de bien-
être que le PIB constitue une avancée 
encourageante, qui montre que l’ensemble 
du monde politique n’est pas totalement 
aveuglé par la croissance à tout prix. En 
effet, les populations se reconnaissent 

aussi dans certaines valeurs par un effet 
miroir et un effet d’entraînement. Un 
exemple négatif à ce propos : les salaires 
injustifiés payés à certains grands patrons 
ou à des joueurs de foot. Cet argent indé-
cent ne peut reposer que sur l’exploitation 
des autres ou de la nature. Et il a pour 
effet de pousser l’ensemble de la société 
à l’excès, à la démesure, comme le fait 
aussi l’Euromillion. Alors que c’est au 
contraire d’une humanité plus partageuse, 
plus équitable que nous avons besoin. Du 
moins si c’est le « bonheur intérieur brut »
que nous voulons faire croître. 
Le doute par rapport aux orientations 
actuelles de la société est plus profond que 
jamais dans la population (5). Beaucoup 
espèrent vivre dans une autre société 
et cherchent d’autres pistes d’avenir. 
Comment, en allant à contre-sens du 
matraquage de la pub, faire comprendre 
que les vrais plaisirs de la vie ne sont pas 
dans la consommation à outrance mais 
dans la relative sobriété, dans les relations 
aux autres, dans la jouissance de notre 
présence au monde et dans cette fête des 
sens qu’est la nature ? Comment faire sen-
tir que le bonheur est là, « dans le près » ?
« Il y a juste assez d’énergie, de matière, 
d’argent, de résilience environnementale 
et de vertu humaine pour enclencher une 
réduction planifiée de l’empreinte écolo-
gique de l’humanité : une révolution de 
la durabilité vers un monde meilleur pour 
l’immense majorité d’entre nous est pos-
sible », conclut le rapport Meadows. Cette 
révolution passe par l’équité et la justice, 
le partage des ressources, du travail et des 
revenus. Allumons nos envies ! ■

(1) Les limites de la croissance (dans un monde fini), Donella Meadows, Dennis 
Meadows et Jorgen Randers, Rue de l’Echiquier, 2012. 
(2) www.unep.org/geo/pdfs/geo5/GEO5_report_full_en.pdf.
(3) Dans un article intitulé « La croissance mondiale va s’arrêter », paru dans 
Le Monde du 5 juin. 
(4) Aujourd’hui décrits dans un document de 257 pages disponible sur 
Internet : www.ipes.be/working-paper-de-liweps-n%C2%B04.
(5) Une récente enquête menée par Solidaris, la RTBF et Le Soir révélait 
l’ampleur du mal-être de la population belge. Trois chiffres : 45 % craignent de 
tomber dans la précarité, 57 % sont inquiets pour l’avenir de leurs enfants et 
57 % ont besoin d’un accompagnement psychologique (Le Soir, 12 juin 2012). 
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André Gorz, portrait 
du philosophe en 
contrebandier
Enzo Lescourt

André Gorz – alias Michel Bosquet lorsque, 
chaque semaine, jusqu’au début des 
années 80, il écrivait dans Le Nouvel Obser-
vateur – est l’un des principaux penseurs de 
l’écologie politique. Suicidé à l’âge de 84 ans, 
en même temps que son épouse, Dorine, très 
malade, et dont il n’imaginait pas pouvoir 
vivre séparé, André Gorz est l’auteur d’une 
pensée originale et féconde, qui a nourri des 
générations de lecteurs devenus – notam-
ment grâce à ses analyses politiques, sociales 
et économiques – des écologistes sans le 
savoir. 
« Le mouvement écologiste est né bien avant 
que la détérioration du milieu de vie pose la 
question de la survie de l’humanité. Il est né de 
la protestation spontanée contre la destruc-
tion de la culture du quotidien par les appa-
reils de pouvoir économique et administratif », 
expliquait Gorz. 
Pour Enso Lescourt, l’auteur de ce livre qui 
part à la redécouverte de sa philosophie, 
« l’individu doit redevenir un sujet autonome, 
et il revient à l’écologie politique de rendre la 
cité belle ». ■ A.R.

L’Harmattan, 2012, 206 p. 

L’olfactothérapie
Alain Faniel

« Bien sentir pour mieux se sentir », tel est 
l’objectif de cet ouvrage de référence en 
matière d’olfactothérapie, « méthode psycho-
énergétique qui utilise les odeurs, la vibration 
de certaines huiles essentielles et le toucher 
pour aider chacun à trouver et pacifi er les 
noeuds du passé qui encombrent son pré-
sent », selon Gilles Fournil, inventeur de la 
méthode. 
Le livre explique les origines de celle-ci, 
comment fonctionne l’odorat, la circulation 

de l’énergie vitale, ce que sont les huiles 
essentielles, les odeurs qui nous infl uencent, 
les odeurs archétypales. Il propose ensuite 
un voyage au pays des senteurs, avec une 
exploration des odeurs aimées et non 
aimées, l’usage vibratoire des odeurs, les 
potentialités du travail respiratoire. La 
troisième partie passe en revue les usages 
olfactifs des huiles essentielles, leur rôle dans 
l’équilibre de l’individu, son mieux-être et 
ses états émotionnels (avec les traitements 
préconisés). Enfi n, les 16 odeurs de base sont 
passées en revue (cèdre, girofl e, romarin, 
sauge, jasmin, lavande, menthe verte…), 
ainsi que 12 odeurs complémentaires (citron, 
laurier, mandarine, carotte, laurier…). 
L’olfactothérapie fait partie de ces méthodes 
jeunes, mais qui se basent sur des pratiques 
ancestrales, et dont le but est d’amener l’être 
humain à s’autoguérir de certaines aff ections 
et maladies - sans se passer des apports 
essentiels de la médecine, bien évidemment.
■ A.R.

Editions Amyris, 2012, 213 p. 

Les limites à la 
croissance
Donella et Dennis Meadows, 
Jorgen Randers

La dernière mise à jour du fameux Rapport 
Meadows vient enfi n d’être publiée en 
français. Le premier rapport avait été publié 
il y a 40 ans déjà. Et la dernière révision en 
anglais date de 2002. C’est cette version, la 
troisième, qui fait l’objet d’une traduction. 
« Si la croissance économique perpétuelle 
doit, à relativement court terme, devenir un 
simple souvenir, comment, dans ce cadre, 
organiser un avenir économique, politique, 
social, et surtout mental qui soit désirable »,
interroge Jean-Marc Jancovici dans la pré-
face de l’ouvrage. C’est là le fond du ques-
tionnement de ce livre, qui estime qu’un 
modèle mental est possible pour sortir de 
l’impasse dans laquelle nous sommes, mais 
que nous n’avons que peu de temps pour 
réagir. 
Le scénario proposé par les auteurs 
implique notamment que les femmes se 
limitent à donner naissance à deux enfants 
(en moyenne), que l’on modère ses appétits 
en matière de consommation (ce qui im-
plique de développer l’équité sociale), que 
l’on choisisse systématiquement, dans tous 
les secteurs, la technologie la plus sobre et 
la plus appropriée pour économiser les res-
sources et limiter les pollutions (« réduction 
progressive de 80 % de l’utilisation des res-

sources non renouvelables et de 90 % de la 
pollution, ceci par unité de production indus-
trielle »). Bref, ce livre majeur nous dit et 
nous répète une chose simple que chaque 
adolescent doit un jour comprendre s’il veut 
devenir adulte : il y a une limite ! La planète 
possède des ressources limitées et ne peut 
pas absorber les pollutions actuelles. Pour 
éviter le chaos, pour grandir, l’humanité est 
tenue de les respecter. Après les révolutions 
agricole puis industrielle, voici celle de la 
durabilité, dans laquelle il nous est proposé 
d’être des acteurs. ■ A.R.

Rue de l’Echiquier, 2012, 425 p. 

Controverses 
climatiques, 
sciences et politique
Edwin Zaccaï, François 
Gemenne et Jean-Michel 
Decroly

L’agnotologie, vous connaissez ? Il s’agit de 
la science de l’ignorance volontairement 
induite(1). C’est dans les ressorts et la 
mécanique intime de cette discipline, 
appliquée au climatoscepticisme, que 
nous invitent les trois auteurs de l’ouvrage, 
professeurs à l’ULB. Brillamment introduit 
et préfacé (donc actualisé), il se présente, 
en fait, comme le condensé du premier 
colloque européen consacré, en octobre 
2010, aux origines, processus et impacts de 
ces controverses faussement scientifi ques. 
Il se laisse dévorer comme un roman par 
quiconque se montre curieux de com-
prendre – de la France de Claude Allègre 
aux candidats républicains en campagne 
électorale aux Etats-Unis, en passant par 
la Chine – comment sont nés les lobbies 
d’opposants au GIEC et comment ils ont 
bel et bien atteint leur but : semer le doute 
dans les opinions publiques. Le rôle des 
médias, classiques ou liés au net, y est aussi 
étudié, non sans qu’on y trouve quelques 
surprises. Ainsi que les ripostes possibles.
■ Ph.L.

(1) Le terme a été inventé par l’historien des sciences Robert N. Proctor, 
en 1992.

Les Presses de Sciences Po, 
2012, 254 p.

La nature n’a pas 
de prix
Geneviève Azam, Christophe 
Bonneuil et Maxime Combes

Dans le contexte de Rio +20, Attac France a 
publié un ouvrage passionnant et richement 
documenté qui décortique en profondeur 
les pièges de l’économie verte. Coécrit par 
trois auteurs, cet ouvrage a le grand mérite 
de proposer une perspective historique sur la 
question et d’off rir ainsi des outils critiques 
indispensables pour comprendre les grands 
enjeux du Sommet de la Terre 2012. 
Les auteurs montrent d’abord comment la 
protection de la nature a été instrumenta-
lisée, dès 1945, pour maintenir le modèle 
dominant d’organisation économique et 
sociale. Ils analysent ensuite la façon dont 
la notion de développement durable, telle 
qu’elle s’est imposée dans les faits après le 
premier Sommet de Rio, a participé de la 
même logique en paralysant le débat sur 
la viabilité de ce modèle destructeur pour 
l’environnement et créateur d’inégalités 
sociales. Exemples concrets à l’appui, les 
auteurs font enfi n le procès de ce nouveau 
récit de sortie de crise qu’est l’économie 
verte, qui transforme la nature en entreprise 
géante productrice de services et privatise 
les biens communs à travers les droits de 
propriété sur le vivant. ■ A.M.

Les Liens qui libèrent, 2012, 
151 p.

Médecin, un autre 
monde
Réginald Moreels

Pas de doute, Réginald Moreels est tout 
entier dans les lignes de Médecin : chrétien 
inspiré, chirurgien rigoureux, politique 

Controverses climatiques, 
sciences et politique

sous la direction de

Edwin Zaccai
François Gemenne

Jean-Michel Decroly 
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40 ans après le Rapport du Club de Rome

Les Limites à la croissance (dans un
monde fini)
Enfin en français la dernière version du
Rapport Meadows

dimanche 20 mai 2012
Posté par David

En 1972, quatre jeunes scientifiques du MIT (Massachussets Institute of
Technologie) rédigent à la demande du Club de Rome un rapport qu’ils
intitulent The Limits to Growth. Celui-ci va choquer le monde et
devenir un best-seller international. Pour la première fois, leur
recherche établit les conséquences dramatiques sur le plan écologique
d’une croissance économique et démographique exponentielle dans un
monde fini.

Leur analyse repose sur le modèle « World3 », qui
permet une simulation informatique des interactions
entre population, croissance industrielle, production
alimentaire et limites des écosystèmes terrestres.
Nous sommes avant la première crise pétrolière de 1973, et pour beaucoup
d’esprits, la croissance économique est un fait durable, qui ne saurait être discuté :
en 2004, quand les auteurs reprennent leur analyse et l’enrichissent de données
accumulées durant trois décennies d’expansion sans limites, l’impact destructeur
des activités humaines sur les processus naturels les conforte définitivement dans
leur raisonnement. En 1972, la problématique centrale de leur livre était :
« comment ralentir la croissance » ; désormais, l’enjeu est : « comment procéder
pour revenir dans les limites de la planète ». Le successeur de Dennis Meadows pour
le Club de Rome, Graham Turner déclarait récemment : "Si l’humanité continue à
consommer plus que la nature ne peut produire, un effondrement économique se
traduisant par une baisse massive de la population se produira aux alentours de
2030".

Jean-Marc Jancovici [1] écrivait en 2009 : « Il serait à mon sens fort utile que la
traduction française du Rapport Meadows soit rééditée aujourd’hui, sans
commentaires ni appendice. Une telle réédition pourrait opportunément servir à
inclure l’étude de ce document dans le programme de bon nombre d’établissements
formant nos futures élites. Faire toucher du doigt que le monde est fini, à travers
la lecture d’un texte assez bien adapté à cette fin, malgré ses inévitables
faiblesses, ne serait-il pas salutaire pour tout HEC qui va œuvrer à l’expansion de
son entreprise, pour tout polytechnicien qui travaillera à accroître la puissance
industrielle de l’homme, et pour tout énarque chargé de réfléchir aux voies pour
l’avenir ? »

C’est désormais chose faite avec la publication pour la première fois en français de
la dernière version du Rapport Meadows par les excellentes éditions Rue de
l’Echiquier, à un moment où la crise majeure que nous traversons jette une lumière
crue sur la dynamique de la croissance et ses effets. Jean-Marc Jancovici y signe la
préface :

40 ans après, comment redire l’indicible ?
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(dans un monde fini) publié le 24 mai 2012 aux éditions Rue de l’Echiquier :

La limite, c’est notre ennemie. A bien y regarder, les grandes aventures humaines
ont toujours eu pour objectif de dépasser les limites. La Lune est à 400.000 km de la
Terre, séparée de nous par le vide, et totalement incapable d’accueillir un être
humain dans la tenue d’Eve ? Qu’à cela ne tienne, un peuple entier se mobilise - et
une entreprise comptant jusqu’à 400.000 personnes est mise sur pied - pour parvenir
à y faire une promenade du dimanche. Les expéditions de Marco Polo, de Vasco de
Gama, de Magellan, de Colomb, de Cartier, ou d’Amundsen - et de tant d’autres
explorateurs qui ne sont pas restés dans les mémoires - ont toutes eu un point
commun : aller voir ce qui se passait au-delà de la limite connue.

Quand ils ne peuvent s’affranchir eux-mêmes des limites, les hommes s’inventent
volontiers d’innombrables divinités capables de le faire à leur place. La palme de la
création d’une "humanité sans limites" revient probablement aux Grecs (et aux
Romains qui les ont copiés), dont la ribambelle de dieux et déesses, désespérément
humains dans leur enveloppe corporelle et leurs comportements sentimentaux, n’en
étaient pas moins aptes à s’affranchir d’à peu près n’importe quelle loi terrestre s’il
leur plaisait de le faire.

Au milieu de ses rêves d’ailleurs, notre espèce a un jour découvert la machine à
vapeur et son charbon, puis le moteur à combustion interne et son pétrole. L’ère
industrielle a alors fait de la technique le terrain de jeu favori pour tutoyer la
limite. Augmenter le patrimoine de connaissances, et augmenter le nombre
d’applications techniques qui en découlent, sont devenus des buts en soi, qu’elles
concourent effectivement à la maximisation du bien-être global ou pas.

Et, de fait, augmenter le bien-être est-il la principale motivation du physicien qui
court après son boson de Higgs, ou de l’ingénieur qui cherche à diffuser un match de
foot sur un téléphone portable ? Ou bien faut-il admettre que ce qui motive ces
deux personnages - et beaucoup d’autres qui leur ressemblent - est, en version
moins dotée en biceps, la même soif de franchissement de la limite que celle qui
animait les Normands embarquant sur leurs drakkars vers un univers largement
inconnu ?

Aujourd’hui encore, que l’on soit grand sportif, grand drogué, grand président,
grand patron ou grand artiste, on est "grand" quand on a dépassé une limite. L’élève
en difficulté que l’on essaie de remettre sur les rails n’obéit pas à une loi
différente, au fond : il doit lui aussi dépasser ses propres limites… Quel rapport avec
le présent livre ? C’est qu’il y est presque uniquement question de limites, non point
pour les dépasser, mais au contraire pour s’en accommoder. Et toute la question est
bien de savoir comment nous allons faire avec notre patrimoine génétique, qui
semble assez peu disposé à en tenir compte.

L’idée de base du travail qui a nourri ce livre est d’une simplicité biblique : pour
que les hommes puissent produire, qu’il s’agisse de nourriture ou de la fusée Ariane,
il leur faut des ressources naturelles. Ces dernières donnent, par transformation, à
la fois les produits que nous désirons, dont la valeur monétaire globale s’appelle le
PIB, et des sous-produits indésirables, qui constituent la pollution - laquelle abaisse
parfois la qualité des ressources restantes.

Pour le moment, plus le temps passe, et plus on peut nourrir une humanité
nombreuse, et fournir une production industrielle et de services en quantités
croissantes. Mais… jusqu’à quand ? La réponse apportée en 1972 par The Limits to
Growth, que nombre de Français ont connu sous l’intitulé "Rapport du Club de
Rome" (et mal traduit en français par "Halte à la croissance ?"), fera l’effet d’une
bombe : tant que nous poursuivons un objectif de croissance économique
"perpétuelle", nous pouvons être aussi optimistes que nous le voulons sur le stock
initial de ressources et la vitesse du progrès technique, le système finira par
s’effondrer sur lui-même au cours du XXIe siècle.

Par "effondrement", il faut entendre une chute combinée et rapide de la
population, des ressources, et de la production alimentaire et industrielle par
tête. Même si les auteurs soulignaient que ce choix ne leur appartenait pas, ils
indiquaient que la seule manière d’éviter cette issue était de stabiliser le PIB
mondial au niveau de 1975, et d’affecter tout progrès technique à venir à "faire
plus propre à consommation constante", et non à favoriser une consommation
croissante. Bien évidemment, ce n’est pas le chemin que nous avons suivi depuis...

Paru à la fin des Trente Glorieuses, The Limits to Growth connaîtra un
retentissement planétaire. Mais, malgré une approche lumineuse de l’imbrication de
l’économie et des flux physiques, il subira ensuite la malédiction de Cassandre, ne
réussissant ni à imprimer durablement sa marque dans l’univers des prospectivistes,
ni à le faire dans l’univers des économistes. Désormais, le seul souvenir qui reste de
ce travail est que "ces pessimistes se sont trompés, puisque nous sommes toujours
là".

Mais ceux qui se donneront la peine de lire ou de relire The Limits to Growth verront
qu’il n’y a jamais été question que l’humanité ait déjà disparu en 2012, ni même
qu’elle ait commencé à décroître. Car le XXIe siècle dure plus de 12 ans ! Dans ce
contexte, fallait-il une mise à jour, puisque le travail initial est toujours
d’actualité ? Pour vérifier le message de fond, certainement pas : il faudra attendre
la fin du XXIe siècle pour crier au génie ou au contraire conspuer l’incompétent.

Mais pour rappeler l’esprit de l’œuvre initiale à un moment où cette dernière n’est
plus qu’un lointain souvenir, cela sera assurément utile. Car cette question
lancinante, devenue plus urgente que jamais, n’a toujours pas trouvé d’enceinte
où être débattue à son juste niveau : si la croissance économique perpétuelle
doit, à relativement court terme, devenir un simple souvenir, comment, dans ce
cadre, organiser un avenir économique, politique, social, et surtout mental qui
soit désirable ?
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Pour en savoir plus

 À l’occasion de la parution en français de la dernière version du célèbre Rapport
Meadows, " Les limites à la croissance (dans un monde fini) ", Dennis Meadows
donnera une conférence exceptionnelle le 24 mai 2012 à Paris. Il présentera le
travail effectué à la demande du Club de Rome en 1972, où pour la première fois
une étude établissait les conséquences dramatiques sur le plan écologique d’une
croissance économique et démographique exponentielle dans un monde fini.
Conférence organisée au Pôle Paris Alternance (Amphithéâtre A : 97/99 avenue du
Général Leclerc / 75014 Paris / M° Alésia). Pour vous inscrire rejoindre le groupe
Facebook ouenvoyer un mail ici.

Troisquestions@Dennis MEADOWS, auteur du livre Les limites à la croissance
(dans un monde fini) par AGIR POUR L’ENVIRONNEMENT. Au cours de cet entretien
Dennis Meadows résume : "Aujourd’hui, il n’y a plus une seule ressource naturelle
qui ne soit gérée de manière soutenable au niveau d’un continent. Quand nous
avons publié notre premier rapport en 1972, la société utilisait environ 85% de
l’énergie et de ressources qui pouvaient être produites de manière soutenable sur
Terre. Désormais, notre taux d’utilisation est de 150%". "Quant à l’économie verte,
je crois que quand quelqu’un s’en préoccupe, il est plutôt intéressé par
« l’économie » que par le « vert ». Tout comme les termes « soutenabilité » et
« développement durable », le terme d’ « économie verte » n’a pas vraiment de
sens." Lire l’intégralité de cet entretien en cliquant ici.

 En 2009, Bernard Maris consacrait sa chronique économique sur France Inter au
Rapport sous cet intitulé : "Limites de la croissance économique : la revanche de
Meadows". "Lors de la parution de son rapport sur les limites de la croissance, en
1972, Meadows était la risée de ses confrères économistes. Aujourd’hui, il est
considéré comme un visionnaire et vient même de recevoir un prix (le « Japan
Prize », l’un des prix scientifiques les plus prestigieux). La crise a fait au moins un
heureux. Lire en intégralité de la chronique de Bernard Maris en cliquant ici.

Commander l’ouvrage

Références de l’ouvrage : Les Limites à la croissance (dans un monde fini) de
Donella Meadows, Dennis Meadows, Jorgen Randers - Traduction : Agnès El Kaïm -
Editions Rue de l’Echiquier - 408 pages - Parution : 24 mai 2012 - Prix : 25 euros

Les limites à la croissance
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[1] Polytechnicien, expert du changement climatique, fondateur du cabinet Carbone
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21 Mai 2012 – N°133  
 
 
Les limites à la croissance (dans un monde fini) 
Dennis Meadows, Donella Meadows, Jorgan Randers, préface de Jean-Marc Jancovici   
Rue de l’échiquier, 24 mai 2012 

En 1972, quatre jeunes scientifiques du MIT rédigent à la 
demande du Club de Rome un rapport qu’ils intitulent The Limits 
to Growth. Celui-ci va choquer le monde et devenir un best-seller 
international. Pour la première fois, leur recherche établit les 
conséquences dramatiques sur le plan écologique d’une 
croissance économique et démographique exponentielle dans un 
monde fini. En 1972, la problématique centrale du livre était 
« comment éviter le dépassement » ; en 2004, dans l’édition 
augmentée et enrichie, l’enjeu est désormais : « comment 
procéder pour que nos activités ralentissent et puissent tenir 
dans les limites de la planète ».  

http://www.ruedelechiquier.net/actualites?view=actu&cat=a-
paraitre 
 
Pourquoi la France va faire faillite 
Simone Wapler  
Ixelles éditions, 22 mai 2012 
  
Savez-vous à quand remonte le dernier budget à l'équilibre de la 
France ? La France est dans le rouge depuis près de 40 ans ! De 
1974 (élection de Valéry Giscard d'Estaing) à aujourd'hui, la dette 
française est passée de 21,2% du PIB à 85,3% du PIB. Ce sont 
désormais 1 688,9 milliards d'euros de dette que nous nous 
traînons... soit plus de 26 000 euros à rembourser pour chaque 
homme, femme et enfant habitant notre pays. Et c'est terrible à 
dire, mais ce n'est pas le plus grave. Non : ce qui est en train de 
couler notre pays aussi sûrement qu'un boulet entraîne un corps 
sous les eaux, ce sont les intérêts sur cette dette. Qu’est-ce qui 
vous attend au lendemain de la Présidentielle ? Qui viendra au 
secours d’un État français en perdition ? Dans Pourquoi la France 
va faire faillite, Simone Wapler ne mâche pas ses mots : « D’ici 
2013, la France va basculer en mode Cessation de Paiement ».  
http://www.ixelles-publishing.com/livre.php?ean=9782875151506 

Ozalids n° 133 - Centre d’analyse stratégique
21 mai 2012
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INTERVIEW Dennis Meadows, professeur émérite de l’Université de Darmouth, (New Hampshir, Etats-
Unis).

Challenges.fr - En Europe, le débat sur la croissance est devenu un axe central pour sortir de la
crise et éviter le risque de contagion aux pays du Sud de la zone euro. Estimez-vous que les
positions de François Hollande qu’il veut porter au niveau européen soient dangereuses ?

Nos hommes politiques cherchent des solutions à court terme pour les semaines ou les mois à venir.
Or, quand vous vous focalisez sur du court terme, toutes les décisions que vous prenez provoquent des
crises. Cette vision à court terme, c’est exactement où nous nous trouvons actuellement. Aux
Etats-Unis par exemple, il est aujourd'hui très difficile de parler des enjeux environnementaux parce que
nous avons des objectifs économiques à court terme. Pour permettre à nos enfants d’aller étudier dans
de bonnes conditions, nous devons trouver des solutions sur le long terme, mais cela implique une
rééducation complète de nos modes de fonctionnement. Les gens doivent penser de manière plus
sophistiquée.

Nous devons dire à nos hommes politiques que les individus en réalité désirent autre chose. Les gens
ne veulent pas forcément un revenu plus élevé. En fait, ils veulent avoir une meilleure santé et de
meilleures relations sociales. Ils veulent passer plus de temps avec leur famille et de meilleures
conditions de vie.

L’austérité prônée par une partie des responsables européens est, elle, une stratégie de long
terme, la condamnez-vous également ?

Tout d’abord il faut être très vigilant au terme que l’on choisit en politique. Ainsi, l’austérité est un terme
négatif. Qui pourrait bien être d’accord avec plus d’austérité ? J’ai une amie au Japon qui voulait monter
un mouvement appelé "décroissance", ce que je lui ai vivement déconseillé. Elle a donc finalement opté
pour un autre nom : "Centre pour le bonheur humain". Plutôt que l’austérité, je recommanderai donc à
nos hommes politiques de parler "d’efficacité".

Quel rôle les marchés financiers jouent-ils selon vous dans cette quête de croissance ?

Je pense qu’il est erroné de dire 'les marchés ont fait cela ; ce sont eux les responsables'. Ce n’est pas
vrai. Nous avons créé les marchés car ils reflètent nos idées et nos valeurs. Ils démontrent que nous ne
nous inquiétons pas du long terme et que nous pensons que les enjeux importants peuvent être
exprimés sous forme d’unités monétaires. En réalité, nous avons créé les marchés et aujourd’hui ils
créent des dégâts immenses sur notre économie. Ils permettent de la spéculation et de la corruption.
Mais je le répète, ce ne sont pas les marchés, c’est notre certaine éthique et nos idées qui en sont les
causes. 

Aujourd’hui 97 % des échanges qui sont faits sur les marchés ont un but uniquement spéculatif. Cette
situation est désastreuse, mais c’est nous même qui l’avons provoqué. Pour en sortir, nous devons être
capables de créer un système financier qui échangerait différemment.

Quelles sont les mesures à prendre pour créer ce renoncement à la croissance que vous
proposez ?

Si votre idée initiale est la quête de croissance, vous avez déjà perdu le combat. Il ne faut pas chercher
à redéfinir la croissance car davantage de croissance matérielle est de nos jours désormais totalement

"Il faut provoquer maintenant l'éclatement de la zone euro" - ... http://www.challenges.fr/monde/20120524.CHA6794/il-faut-...
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SUR LE MÊME SUJET

Dennis Meadows a été récompensé par le Japan Prize, plus haute distinction scientifique japonaise, en 2009 pour ses travaux.
(c)SIPA

Mots-clés : croissance, PIB, euro-obligations, zone euro, UE, monde

En 1972, le rapport intitulé en français Les limites à la croissance
(Dans un monde fini), (éditions Rue de l’Echiquier), co-écrit par
Dennis Meadows, souligne les conséquences d’une course
effrénée vers plus de croissance économique. Pour la première
fois, quarante ans après sa publication aux Etats-Unis, ce
rapport fait l’objet d’une réédition officielle en français que
l'américain est venu présenter à Paris jeudi 24 mai.

Dennis Meadows, professeur au Massachusetts Institute of
Technology, estime que le monde se dirige peu à peu vers une
pénurie des ressources naturelles. Prenant l'image des
"montagnes russes" dans les parcs d'attractions qui lui rappelle
les courbes des statistiques publiées dans son livre, Dennis
Meadows souligne : "dans la première version du livre nous
étions dans une voiture qui grimpait doucement la pente, maintenant nous sommes tout en haut, mais
nous n'avons plus aucune influence sur sa vitesse".

Le professeur américain est très apprécié des mouvements écologistes et prône depuis de nombreuses
années le développement durable. Toutefois, il tient à marquer sa différence avec les adeptes du
mouvement de la "décroissance". Lui préfère encourager le principe de "résilience", ou la refondation
complète d’un système qui aurait pour effet vertueux un développement mesuré et non destructeur. De
quoi susciter de vives réactions aux Etats-Unis de la part de certains économistes ou défenseurs du
progrès scientifique.

L’occasion également pour Challenges.fr de demander à cet auteur si le débat sur la croissance remis
sur le devant de la scène en Europe est une des clés pour sortir de la crise.

» Les banques françaises se
préparent au scénario du
"Grexit"

» Le FMI demande à l'Europe
de "faire plus" pour la
croissance

» Eurobonds : le commissaire
allemand à Bruxelles défie
Merkel

» Hollande relance le débat sur
les euro-obligations en Europe
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INTERVIEW Dennis Meadows, professeur émérite de l’Université de Darmouth, (New Hampshir, Etats-
Unis).

Challenges.fr - En Europe, le débat sur la croissance est devenu un axe central pour sortir de la
crise et éviter le risque de contagion aux pays du Sud de la zone euro. Estimez-vous que les
positions de François Hollande qu’il veut porter au niveau européen soient dangereuses ?

Nos hommes politiques cherchent des solutions à court terme pour les semaines ou les mois à venir.
Or, quand vous vous focalisez sur du court terme, toutes les décisions que vous prenez provoquent des
crises. Cette vision à court terme, c’est exactement où nous nous trouvons actuellement. Aux
Etats-Unis par exemple, il est aujourd'hui très difficile de parler des enjeux environnementaux parce que
nous avons des objectifs économiques à court terme. Pour permettre à nos enfants d’aller étudier dans
de bonnes conditions, nous devons trouver des solutions sur le long terme, mais cela implique une
rééducation complète de nos modes de fonctionnement. Les gens doivent penser de manière plus
sophistiquée.

Nous devons dire à nos hommes politiques que les individus en réalité désirent autre chose. Les gens
ne veulent pas forcément un revenu plus élevé. En fait, ils veulent avoir une meilleure santé et de
meilleures relations sociales. Ils veulent passer plus de temps avec leur famille et de meilleures
conditions de vie.

L’austérité prônée par une partie des responsables européens est, elle, une stratégie de long
terme, la condamnez-vous également ?

Tout d’abord il faut être très vigilant au terme que l’on choisit en politique. Ainsi, l’austérité est un terme
négatif. Qui pourrait bien être d’accord avec plus d’austérité ? J’ai une amie au Japon qui voulait monter
un mouvement appelé "décroissance", ce que je lui ai vivement déconseillé. Elle a donc finalement opté
pour un autre nom : "Centre pour le bonheur humain". Plutôt que l’austérité, je recommanderai donc à
nos hommes politiques de parler "d’efficacité".

Quel rôle les marchés financiers jouent-ils selon vous dans cette quête de croissance ?

Je pense qu’il est erroné de dire 'les marchés ont fait cela ; ce sont eux les responsables'. Ce n’est pas
vrai. Nous avons créé les marchés car ils reflètent nos idées et nos valeurs. Ils démontrent que nous ne
nous inquiétons pas du long terme et que nous pensons que les enjeux importants peuvent être
exprimés sous forme d’unités monétaires. En réalité, nous avons créé les marchés et aujourd’hui ils
créent des dégâts immenses sur notre économie. Ils permettent de la spéculation et de la corruption.
Mais je le répète, ce ne sont pas les marchés, c’est notre certaine éthique et nos idées qui en sont les
causes. 

Aujourd’hui 97 % des échanges qui sont faits sur les marchés ont un but uniquement spéculatif. Cette
situation est désastreuse, mais c’est nous même qui l’avons provoqué. Pour en sortir, nous devons être
capables de créer un système financier qui échangerait différemment.

Quelles sont les mesures à prendre pour créer ce renoncement à la croissance que vous
proposez ?

Si votre idée initiale est la quête de croissance, vous avez déjà perdu le combat. Il ne faut pas chercher
à redéfinir la croissance car davantage de croissance matérielle est de nos jours désormais totalement

"Il faut provoquer maintenant l'éclatement de la zone euro" - ... http://www.challenges.fr/monde/20120524.CHA6794/il-faut-...

3 sur 5 29/05/12 14:07

Challenges.fr
24 mai 2012

 

Envoyer  Traduire  

impossible. Cela est d’autant plus vrai que la plupart de la croissance générée provient de la
spéculation. Nous devons prendre conscience que nous sommes entrés dans une période où la
croissance va irrémédiablement ralentir, plutôt que de chercher à la créer à nouveau et à n’importe quel
moyen. Désormais, il faut chercher le développement et toutes ses valeurs intrinsèques (la musique, la
santé, etc.), et non la croissance.

Quel serait donc votre conseil pour aider l’Union européenne à se sortir de la crise ?

Lorsque que la monnaie unique a été créée, beaucoup de gens ont dit que cela ne marcherait pas et ils
avaient raison. En tant qu’observateur étranger, il y aurait pour moi deux solutions : vous pouvez faire
éclater la zone euro ou, deuxième solution, vous pouvez mettre en faillite toutes vos banques pour
ensuite créer un système nouveau. Dans les deux cas, vous perdrez la monnaie unique. Mais si vous le
faites maintenant, vous aurez des ressources suffisantes pour préparer l’étape suivante. Si c’est la mise
en faillite des banques qui est retenue, cela sera ensuite beaucoup plus compliqué pour changer de
système.

C’est d’ailleurs confirmé avec le débat qui resurgit sur les euro-obligations. Cette idée de mutualiser la
dette me fait penser à un corps qui serait dépendant de l’héroïne et qui aurait de nombreux problèmes
de santé. Du coup, son unique moyen d’aller mieux serait de continuer à prendre de l’héroïne. Mais si
vous en prenez plus, bien sûr cela ne résoudra pas vos problèmes, cela ira même de mal en pis. Il faut
donc provoquer maintenant l’éclatement de la zone euro. Ce besoin désespéré de garder l’euro à tout
prix est étonnant. Il vient de l’idée que l’Union européenne reposerait uniquement sur cette monnaie
unique. Mais l’Union existait déjà avant l’euro, donc c’est possible ! Vous pouvez le faire à nouveau. 

(Traduit de l’anglais : Jeanne Dussueil)

 

*Les limites à la croissance (Dans un monde fini), Donella Meadows, Dennis Meadows, Jorgen
Randers, éditions Rue de l’Echiquier, mai 2012)
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Reprises de la dépêche afp - article du 25 mai 2012
« 40 ans plus tard, Dennis Meadows toujours convaincu  des limites de la croissance »
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L'implication  directe  des  acteurs  de
l'entreprise  au  capital  social,  le
changement  du  rapport  au  travail,
l'engagement volontaire dans la prise de
risque liée au développement, la capacité
d'innovation pour répondre aux enjeux du
siècle  sont  autant  de  thématiques

abordées dans l'ouvrage. Il s'agit de permettre à chacun de
prendre conscience de son utilité dans son environnement,
des freins et des potentiels individuels (rapport à soi, besoin
d'agir, conscience critique...) pour ensuite favoriser la mise en
place  d'un  groupe  engagé  vers  un  enjeu  collectif  de
développement durable. C'est donc en termes de ressources
humaines  que  l'auteure  analyse  le  modèle  systémique
participatif  des  SCOP  avec  ses  quatre  composantes :  les
schémas mentaux, la vision partagée, le travail en équipe et
la  maîtrise  personnelle.  Après  avoir  analysé  les  sept
indicateurs  clés  de  l'ISO  26000,  l'ouvrage  développe  les
aptitudes  adaptées  en  termes  de  communication,
d'organisation et de décision. La méthodologie proposée vise
à éclairer les prises de décision, notamment via l'utilisation
d'un outil pratique complémentaire des fiches de postes : les
grilles  CODI  (aptitudes  à  la  communication-organisation-
décision-innovation).  Les indicateurs clés de la  RSE et  du

développement durable, Monique Gouiran, Editions AFNOR,
avril  2012,  122  pages,  30,50  euros.  Consulter  le  site  de
l'auteure. En savoir plus sur l'ouvrage.

Les limites à la croissance (dans un monde fini)

Qui n'a pas entendu parler  du
fameux  rapport  Meadows  de
1972  (rapport  du  Club  de
Rome),  « The  Limits  to
Growth »,  qui  alerte  sur  les
dangers  de  la  croissance  et
l'impact  destructeur  des
activités  humaines  sur  les
processus  naturels  ?  Il  est
aujourd'hui  réédité  en  français
avec  des  données  actualisées

et une analyse confortée. L'occasion d'inclure son étude dans
le programme des établissements formant les futures élites
françaises, afin de faire prendre conscience de la finitude du
monde et d'engager enfin les réformes nécessaires. Car si le
rapport a fait parler de lui il y a 40 ans, il n'a pas imprimé sa
marque  dans  l'univers  des  prospectivistes  ni  des
économistes.  Le  rapport  préconisait  de  stabiliser  le  PIB
mondial au niveau de 1975, et de maintenir la consommation
constante tout en produisant plus proprement.  A présent,  il
faut faire de la croissance économique perpétuelle un simple
souvenir, et réorganiser l'avenir économique, politique, social
et mental de façon soutenable. Le chemin est encore long :
Dennis Meadows constate que beaucoup de ceux qui sont
investis  dans l'économie verte  sont  davantage « intéressés
par l'économie que par le vert » (lire l'entretien avec Dennis
Meadows). Les Limites à la croissance (dans un monde fini)

de  Donella  Meadows,  Dennis  Meadows,  Jorgen  Randers,
Editions Rue de l'Echiquier, mai 2012, 408 pages, 25 euros.
En savoir plus. Consulter le site de l'éditeur.

Environnement et société, une analyse sociologique de la

question environnementale

Cet  ouvrage universitaire  de  Chantal
Aspe  et  Marie  Jacqué  présente  une
lecture  sociologique  de  la  question
environnementale  dans  une
perspective  historique  éclairant  les
dynamiques  contemporaines.  Enjeu
de mobilisations et de revendications,
la  question  environnementale  a

ligériens  auront  également  l´opportunité  de
visiter  des  fermes  biologiques,  des  habitats
éco-construits  ou  encore  des  jardins  partagés
du  territoire.  Les  plus  jeunes  auront  aussi  la
possibilité  d´être  sensibilisés  en  participant  à
des  ateliers  ludiques  (recyclage  de  papier,
cuisine...), ou en assistant à des conférences et
des  projections-débats  organisées  par  les
collectivités et les associations du territoire. Ce
programme  d´évènements  sera  l´occasion  de
rendre accessible ce Sommet de la Terre par la
pédagogie  et  la  convivialité.  Programme
d´actions.  Yoann  Chagnaud  -
chagnaud@comite21.org

3 juillet : Forum Rio+20 des acteurs ligériens

« imaginer, débattre, agir »

A  l'occasion
du  Sommet
de  la  Terre,

les  acteurs  de  la  région  Pays  de  la  Loire  se
mobilisent et organisent le « Forum Rio+20 des
acteurs  ligériens ».  L'événement  se tiendra le
mardi 3 juillet 2012, de 14h00 à 18h30, à l'Hôtel
de  Région  à  Nantes.  Au  programme  :
témoignages de participants au Sommet de la
Terre, réflexion et échanges en ateliers sur des
perspectives concrètes et opérationnelles pour
l'avenir.  A  l'issue  des  ateliers,  plusieurs
recommandations seront soumises à l'avis des
acteurs régionaux pour tenter de répondre aux
enjeux  en  Pays  de  la  Loire.  Programme  -
Inscription  -  Yoann  Chagnaud  -
chagnaud@comite21.org

10  ans  d’Université  d’été  de  la

communication  pour  le  développement

durable : destination Bordeaux

Pendant  neuf
ans,
l'Université

d'été  de  la  communication  pour  le
développement  durable  a  accueilli  dans  le
Luberon  plus  de  800 participants  différents  et
plus  de  350  interventions...  Parmi  les
personnalités qui y ont participé, on peut noter
les  interventions  de Serge Antoine,  Guillaume
Duval,  Eric  Guyon,  Jean-Louis  Joseph,  Alain
Juppé,  Daniel  Kaplan,  Bettina Laville,  Philippe
Madec,  Pierre  Péan,  Catherine  Trautmann,
Patrick  Viveret.  Compte  tenu  de  son  succès
grandissant,  la  10ème  édition  se  déroulera  à
Bordeaux,  en  région  Aquitaine  où  la
communication est essentielle pour valoriser le
développement durable (cf. l'Université d'été de
la  communication  d'Hourtin  ;  la  création  du
principal  réseau  régional  de  communicants,
l'APACOM...).  Le  Comité  21,  co-organisateur
avec  ACIDD  (Association  communication  et
information sur  le  développement  durable)  est
très  impliqué  en  Aquitaine  :  le  projet  de  sa
deuxième délégation régionale française (après
Pays de la Loire) est en cours. L'Université de la
communication pour le développement durable
sera le premier événement français post Rio+20
: il permettra d'en faire le bilan et d'en tirer les
enseignements  avec  les  participants  du  Club
France  Rio+20.  300  spécialistes  de  la
communication,  du  marketing  et  du
développement durable y sont attendus, les 23
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Chaque mardi, une sélection d'articles et de ressources pédagogiques pour lier révisions et actualité. également disponible sur
lemonde.fr/revision-du-bac

 VENDREDI 13 MAI  

L'actu au programme

L'OCDE affine son indicateur de la richesse 

L'Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE)

intègre d'autres indicateurs de croissance, comme le bien-être ou

l'environnement.

"La croissance mondiale va s'arrêter" 

Quarante ans après son rapport au Club de Rome, Dennis Meadows réaffirme

les limites de l'expansion économique.

La bataille mondiale du social 
A l'heure de l'austérité, l'Organisation internationale du travail, seule institution

onusienne consacrée à la protection sociale, peine à se faire entendre.

Le kit de révision du bac

Sujets et corrigés du Bac : l'essentiel pour réussir vos révisions dans chaque matière

Première (toutes séries)

Français

Terminale S

SVT Physique Chimie Maths

Terminale L, ES, S

Histoire Géographie Philosophie

Terminale ES

Maths Sciences économiques

SES, SVT... Copier-cloner : notre système va-t-il

faire bugger la planète ?
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La croissance verte : oxymore ou voie royale vers
l’avenir radieux de l’humanité ?
Posté le juin 8th, 2012

Voici le temps des anniversaires : 40 ans pour le rapport Meadows au club de Rome sur les limites

à la croissance[1], 35 ans pour le rapport Bruntland (notre avenir  à tous) qui lançait le concept de

développement durable, 20 ans pour le sommet de Rio.

C’est le moment de faire un point sur les avancées dans le domaine de l’économie verte. Au plan

théorique, les débats entre experts, économistes, journalistes et blogueurs font rage.

Certains, comme Dennis Meadows, affirment que développement durable ou croissance verte sont

des oxymores. La croissance ne peut que buter sur les limites d’un monde fini. Elle ne peut être

verte ni durable ; la décroissance nous sera imposée de gré ou de force. La croissance verte n’est

donc qu’un simple habillage du « business as usual » : le green serait pour les entreprises

concernées un simple relais de croissance.

D’autres au contraire se disent que le « verdissement » des modèles économiques permettra de

 régler la question des raretés, en découplant  croissance économique et consommation de

ressources. C’était le pari du développement durable : la conciliation de l’économique, du social et

de l’écologie.

L’incontournable Tim Jackson[2] plaide quant à lui pour une « prospérité sans croissance », nous

y reviendrons plus loin.

Il me semble que dans le maquis des chiffres et des raisonnements plus ou moins teintés

d’idéologie ou de préférences personnelles on peut poser quelques jalons simples pour éclairer la

question.

 

La croissance du PIB mondial : à ce jour, un excellent indicateur de

la destruction de la planète

 

S’il y a des débats au plan théorique,  il n’y en a malheureusement guère au plan pratique. Sauf

pour les chantres du négationnisme[3] (circuler il n’y a rien à voir)  ou du « jmefoutisme » (après

moi le déluge). Notre modèle économique n’est pas durable. Dennis Meadows et son équipe l’ont

montré les premiers. Depuis les preuves s’accumulent et je n’y reviendrai pas ici. Il est nécessaire

dès maintenant de réduire notre pression sur la biosphère[4]. La biodiversité n’est pas que la

juxtaposition d’espèces ; c’est un système dynamique complexe, qui peut connaître des crises

majeures (et en connaîtra dans les prochaines années). La surexploitation des poissons en un

exemple typique[5].

Juste une remarque de fond : la pression qu’exerce l’humanité sur la biosphère est grosso modo

fonction croissante du PIB mondial, qui se trouve être un bon indicateur… de la destruction

planétaire, s’il n’est pas un indicateur du bien-être de l’humanité (ce que les comptables nationaux

qui l’ont construit n’ont jamais prétendu[6]). Le problème n’est donc pas mince : ce qui est

considéré comme l’indicateur phare du développement des sociétés humaines nous conduit

inexorablement à l’abime. Il est donc dans tous les cas urgent de tout faire pour « verdir » cette

croissance, ce qui suppose a minima, la mise en place d’outils économiques, réglementaires et
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La décroissance : une impossibilité politique et économique

 

La décroissance pose trois sérieux problèmes.

Au plan politique, on n’a pas encore vu un candidat à l’élection présidentielle dans aucun pays en

faire un programme de gouvernement. Les électeurs comprennent trop bien que la décroissance

pourrait quand même les concerner, eux, et que cela veut dire avoir demain un pouvoir d’achat

inférieur à celui d’aujourd’hui. Ils comprennent également qu’en ce moment dans nos pays cela se

traduirait par une hausse du chômage.

Au plan éthique et social, il est difficile de ne pas souhaiter que des milliards de personnes cessent

de  souffrir de malnutrition et/ou  de conditions de vie inacceptables. Rappelons qu’1,3 milliards

de personnes n’ont pas accès à l’électricité, 900 millions n’ont pas accès à l’eau potable, 2,6

milliards n’ont pas d’assainissement, et 800 millions de personnes n’ont pas accès à des routes

pendant la saison des pluies[7]. L’accès de ces personnes à un niveau de vie plus décent se

traduira,  toutes choses égales par ailleurs- hypothèse sur laquelle nous reviendrons dans

quelques lignes- par une hausse du PIB mondial…

Au plan économique, la décroissance pose des problèmes redoutables dans  une économie

moderne qui n’est pas un système linéaire. Toute  entreprise a un « point mort » dont le

franchissement (par en bas) expose à quelques soucis ; toute entreprise a une capacité

d’endettement limitée et est exposée au risque de dépôt de bilan. Les expériences historiques de

récession économique comme celles de 1929 montrent que les enchaînements ne sont pas doux :

les difficultés de trésorerie des uns se répercutent sur celles des autres. Les dépôts de bilans

s’enchaînent. Quand ils touchent les banques c’est l’économie dans son ensemble qui s’effondre.

L’expérience argentine, et l’actuelle grecque ne font envie à personne et montrent bien elles aussi

qu’entrer en décroissance c’est pénétrer dans l’inconnu.

 

Consommer moins et investir plus

 

Autre évidence à contempler avec soin. Notre modèle économique n’est pas durable pour des

raisons structurelles : nos infrastructures, notre urbanisme, nos machines ont été conçus comme si

l’énergie et les ressources physiques de la planète étaient disponibles en quantité infinie. Il va nous

falloir investir massivement pour adapter nos économies à la réalité d’un monde fini. Vouloir, en

même temps, consommer toujours plus ne ferait qu’accélérer les tensions. Si certains sont

d’accord pour le volet « plus », le volet « moins » les séduit moins… D’autre part, un vaste plan

d’investissements dans les pays développés, aura comme conséquence inévitable si l’on n’y prend

garde la reprise de la croissance… de la consommation. L’argent circule et finit dans les poches de

citoyens qui ont de bonnes raisons de vouloir consommer plus. Enfin le choix des « bons »

investissements est à faire avec soin : il s’agit de raisonner sur la durée de vie du dit

investissement et de s’assurer que dans une logique de cycle de vie et de coût complet (dépenses

d’investissement et de fonctionnement) il sera bien le plus économe en ressources et le plus

« bas-carbone ».

Les pauvres ne peuvent consommer plus sans que les riches

consomment moins

 

La synthèse des points précédents s’impose à l’ évidence : l’économie ne sera durable que si la

consommation de ressources des « riches » (de tous les pays) baisse plus que ne croîtra celle des

pauvres (de tous les pays). Il va nous falloir apprendre à partager ! En l’occurrence les « riches » de

nos pays sont les classes moyennes et supérieures. Même si le PIB par habitant n’est pas

exactement le revenu, il peut suffire à une simple comparaison. La moyenne du  PIB mondial est de 

8000 dollars par habitant[8]. Elle est trois fois supérieure en France. Le français moyen est donc

trois fois plus riche que l’habitant moyen de la planète et évidemment beaucoup plus riche que les

milliards de déshérités de la planète.

Pour être acceptable par l’immense majorité des humains, la durabilité de notre économie

mondiale passe par une réduction des inégalités entre les hommes, plus précisément entre leurs

consommations de ressources matérielles. Prenons l’exemple des émissions  de CO
2    

qui sont une

forme de consommation d’un bien commun  (la capacité de la biosphère à réguler la température

mondiale planétaire) et qui résultent de la production et de la consommation de biens matériels. Si

l’on  vise des émissions de 20 GTCO
2  

en 2050 (soit une division d’un facteur 2,5 par rapport à

celles d’aujourd’hui), et si les émissions actuelles varient de quelques kgs  pour les plus pauvres à

plusieurs centaines de tonnes pour les plus riches, il va bien falloir mathématiquement que ces

plus riches baissent plus leurs émissions pour que les plus pauvres augmentent les leurs. Une

répartition égalitaire en 2050 conduit à une émission moyenne de 2 tonnes au plus, quand  celle
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d’un français moyen est aujourd’hui de l’ordre de 10 tonnes. Une répartition moins égalitaire mais

laissant une place à la croissance des émissions des plus pauvres conduira quand même à une

réduction de celle des plus riches.

Cette baisse de consommation des ressources des plus riches peut passer par deux grands leviers :

la sobriété (on peut rêver !) et l’efficacité (faire plus de prospérité  avec moins de ressources

matérielles).  Mais, et c’est bien là que le développement durable ou la croissance verte peuvent

être des oxymores : en aucun cas, il ne pourra suffire de verdir l’économie, sans réduire la part des

riches au festin planétaire. Tim Jackson a raison de proposer une prospérité sans croissance (dans

nos pays).Il substitue de fait à l’indicateur croissance du PIB celui de prospérité qui est plus

qualitatif mais susceptible de déclencher un certain entrain.

Concrètement cela veut dire qu’un programme de « croissance verte » suppose l’usage de quelques

gros mots : plafonnement  des revenus[9], surtaxation des consommations excessives. Mais vous

allez briser la dynamique entrepreneuriale, le nerf de la guerre ! me dira-t-on.   Je ne crois pas et

me permets de renvoyer à l’argumentation très claire sur ce point du livre « Facteur 12 »[10] qui

milite précisément pour un plafonnement des rémunérations et explique pourquoi ce ne sera pas la

fin du monde.

Un travail approfondi sur cette question délicate sera nécessaire, quoiqu’il en soit.

 

La quête du Graal : l’indicateur du bien-être durable

Si le PIB a un tel succès c’est que, dans notre société qui se croit matérialiste et athée, il a acquis

un statut quasi-religieux.  La croissance du PIB est supposée résoudre tous les problèmes. La

croissance réduit le chômage, permet de redistribuer plus et de réduire les inégalités, d’investir

plus en Recherche et Développement et dans les projets d’avenir (dont la protection de

l’environnement au sens large). La croissance du PIB c’est pour une nation la puissance et le droit à

la parole dans les arènes internationales. Bref la croissance du PIB est manifestement d’essence

magique ou divine.

La recherche d’alternative au PIB ne date pas d’hier. La commission Sen-Stiglitz-Fitoussi[11] l’a

relancée au plus haut niveau académique. Si cette commission a brillamment fait le tour des

critiques du PIB elle n’a pourtant pas vraiment réussi à faire émerger une alternative. Les difficultés

théoriques et pratiques sont légion. On peut résumer en deux mots l’exposé qu’en fait Didier

Blanchet[12] (rapporteur des travaux de cette commission sur le développement durable ). D’une

part, même verdi, le PIB, qui est un indicateur de flux, ne peut donner  d’information sur la

question centrale, celle du stock (détruisons-nous trop de capital naturel ?). D’autre part la

fabrication d’un indicateur de stock pertinent  (de type « épargne nette ajustée »[13]  ) suppose

qu’on fasse de la prospective et qu’on intègre des projections dans le calcul statistique, ce qui

n’est pas dans le champ « normal » de la statistique publique…

Disposer de tels indicateurs sous forme d’un tableau de bord simple et compréhensible par tous

les citoyens serait pourtant essentiel : nous avons besoin, me semble-t-il,  d’un idéal collectif. Le

catastrophisme éclairé (par Jean-Pierre Dupuy) ou pas, ne met pas en mouvement, et un tableau de

bord permet de définir plus concrètement l’avenir radieux dont nous rêvons, sans vouloir nous

l’avouer, et de montrer l’avancée de la société vers cet avenir.

 

Modéliser la transition

 

La période de transition va être complexe à gérer : mieux définir où l’on veut aller collectivement,

modifier les règles du  jeu pour que l’économie soit plus équitable en orientant correctement les 

incitations individuelles à agir, pour que la consommation soit pénalisée et l’investissement

encouragé, orienter la finance vers le financement du long terme, assurer des transitions

professionnelles pour les inévitables reconversions, limiter les effets de dominos entraînés par les

difficultés des entreprises « du passé »… dans un contexte international et violemment

concurrentiel. Tout ceci va nécessiter de la volonté politique, de l’imagination et de la concertation.

 

Un vrai défi anthropologique

 

La transformation de notre modèle économique n’est donc pas une mince affaire. Les critiques des

tentatives pour mieux en définir le chemin sont évidemment utiles. Elles ne doivent pas oublier

cependant qu’elles pourraient d’abord servir les intérêts des acteurs de l’économie

« noire »…L’économie minière actuelle (je déstocke les ressources naturelles sans discernement et

je rejette des quantités colossales de déchets solides liquides ou gazeux) fait vivre la majorité des 

entreprises actuelles et donne la majorité des emplois. Elle se défend et a de bons arguments à

faire valoir.

Plus globalement  l’humanité me semble confrontée à un vrai défi anthropologique. Accepter et

reconnaître les limites de la planète c’est d’une certaine manière quitter l’imaginaire de

l’anthropocène. La science et la technique alliées à la consommation massive d’énergie ont
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conforté le sentiment diffus que nous pouvions régler tout problème et transgresser toute limite et

toute frontière. Nous avons adopté une Culture No Limit, qu’il va nous falloir abandonner. C’est

devenu une simple question de survie. Voilà le vrai défi de l’économie verte.

 

———————————————————————————————————————–
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Didier Barthès said,

ON JUIN 8TH, 2012 AT 16 H 41 MIN

Bonjour,

Je suis assez d’accord avec les raisonnements que vous développez dans

votre article mais il me semble qu’il y a là une grande absente : La

Démographie.

Comment peut-ont discuter de la capacité de la planète à supporter nos

activités sans évoquer la question de notre nombre ?

La destruction de la planète résulte pour une part du produit de nos

consommations individuelles par nos effectifs. De plus, même pauvres, nous

occupons les territoires des autres espèces et les éliminons de facto. Dans

ce cadre il me semble essentiel de mettre la question démographique au

coeur de la réflexion sur l’avenir.

Bien cordialement.

factsory said,

ON JUIN 8TH, 2012 AT 19 H 41 MIN

Bonjour,
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Selon Dennis Meadows, il y a des limites à 
la croissance | Le Yéti, voyageur à domicile

    

« Les limites de la croissance (dans un monde fini) », édition Rue de l’échi-
quier 

Un samedi matin, café tartines, le soleil qui se 
hasarde dans la cuisine, et puis soudain, paf, 
vous tombez sur cette superbe interview dans 

Les-Crises.fr d’un certain Dennis Meadows. Vous 
connaissez Dennis Meadows ? Ecoutez-le, le genre 
de type à vous éclaircir vos journées...

Dennis Meadows fut un des auteurs en 1972 d’un 
célèbre rapport au titre prémonitoire : « Les limites 
à la croissance ». Une problématique tout ce qu’il y 
a d’humain : la croissance infinie est impossible ; 
alors, chers humains, ou bien vous vous calmez, ou 
bien des forces qui vous dépassent vont se charger 
de le faire à votre place. Et il risque de vous en cuire.

Le brûlot  réactualisé en 2004 vient enfin de pa-
raître en traduction française  (« Les  limites à  la 
croissance », édition Rue de l’échiquier, 25,36 €). 
Dennis Meadows, de passage à Paris, en juin 2012 : 

« A l’époque, on disait qu’on avait encore de-
vant nous quarante ans de croissance globale. 
C’est ce que montrait notre scénario. Nous di-
sions aussi que si nous ne changions rien, le 
système allait s’effondrer. »

De la croissance quantitative à la 
croissance qualitative

Quarante ans plus tard, le système s’effondre. Lo-
gique simple, mais implacable : un système fondé 
sur une croissance exponentielle ne peut survivre 
à l’arrêt de cette croissance.

Pour Dennis Meadows, la dislocation d’empires li-
béraux comme l’Union européenne, les boulever-
sements  climatiques,  les pénuries de  ressources 
naturelles, les manques alimentaires sont plus des 
symptômes que des problèmes.

« Si vous avez un cancer, vous pouvez avoir 
mal à la tête ou de la fièvre mais vous ne vous 
imaginez pas que si vous prenez de l’aspirine 
pour éliminer la fièvre, le cancer disparaîtra. »

La sortie de cette crise de la « Grande perdition » 
passe inévitablement, non par la technologie, mais 
par des « modifications sociales et culturelles ». Il 
va falloir passer, dit notre empêcheur de croitre en 
rond, de la croissance quantitative à la croissance 
qualitative.

« Quand vous avez un enfant, vous vous réjouis-
sez, au départ, qu’il grandisse et se développe 
physiquement. Mais si à l’âge de 18 ou 20 ans 
il continuait à grandir, vous vous inquiéteriez 
et vous le cacheriez. Quand sa croissance phy-
sique est terminée, vous voulez en fait de la 
croissance qualitative. Vous voulez qu’il se dé-
veloppe intellectuellement, culturellement. »

Addictions suicidaires

Le problème est que nos benêts de responsables 
politiques ne l’entendent pas de cette oreille. Une 
question d’addiction, selon Dennis Meadows, non 
seulement des responsables eux-mêmes, mais aussi 
des ouailles intoxiquées dont dépend leur pouvoir.

« La plupart des problèmes, nous ne les ré-
solvons pas. Nous n’avons pas résolu le pro-
blème des guerres, nous n’avons pas résolu 
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Selon Dennis Meadows, il y a des limites à la croissance | Le Yéti, voyageur à 

domicile

le problème de la démographie. En revanche, 
le problème se résoudra de lui-même parce 
que vous ne pouvez pas avoir une croissance 
physique infinie sur une planète finie. Donc 
la croissance va s’arrêter. »

Les crises, les catastrophes climatiques, les pénuries 
alimentaires sont les moyens qu’utilise la nature 
pour mettre un frein à nos folies. Des armes peut-
être pas très éthiques ou morales, mais diablement 
efficaces. Comme en témoigne ce graphique impla-
cable sur le PIB français par habitant au fil des der-
nières décennies (merci à Olivier Berruyer) : 

    

Evolution du PIB français par habitant 

Dennis Meadows ne cache pas les risques de me-
nace qui pèsent sur nos institutions démocratiques 
– européennes en particulier – selon ce « principe 
immuable » qui veut que, lorsqu’ils se sentent en 
péril, les humains préfèrent souvent l’ordre auto-
ritaire à la liberté.

La résilience est en ce jardin...

Mais il est un moyen presque instinctif, une sorte 
de réflexe de survie, qui permet de résister à cet 
effondrement systémique : la  « résilience » qui est 
la capacité à vivre « en surmontant les chocs trau-
matiques, l’adversité » (Petit Robert).

Dennis Meadows recense six manières d’améliorer 
notre résilience et qui dépendent autant de décisions 
individuelles que collectives : 

•	  « les tampons » qui permettent de tenir 
pendant l’orage (les stocks de nourriture, le 
potager...) ; 

•	 la	quête	d’efficacité (les voitures hybrides, 
le covoiturage) ; 

•	 les	barrières	de	protection (les digues 

autour de Fukushima) ; 
•	 le	«	réseautage	» qui affranchit des satanés 
« marchés » ; 

•	 la	surveillance pour comprendre ce qui se 
passe et y faire face ; 

•	 la	redondance qui consiste à prévoir 
plusieurs portes de sortie au cas où l’une 
d’entre elles viendrait à se boucher.

Bon, c’est pas tout ça, il faut que je vous laisse. Je file 
à mon jardin voir où en sont mes radis, mes patates 
et mes salades...
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E
ntre les élections législatives françaises et grecques, le

sommet du G20 et les prochaines échéances européennes,

la conférence Rio+20 est passée presque inaperçue. Il faut

dire que ses résultats sont modestes et que les chefs d’Etat

se sont peu mobilisés. Pourtant, il y a urgence à agir alors que les

discours emphatiques sur la «croissance verte» contrastent fortement

avec l’ampleur des initiatives concrètes.

Dennis Meadows, coauteur du «rapport Meadows», Les limites à la

croissance (dans un monde fini), persiste: il y a bien des limites

physiques à la croissance. Quarante ans après la publication de la

première édition de son ouvrage, malencontreusement publié en France

sous le titre Halte à la croissance! (lui-même le déplore), ses opposants

triomphent: vous voyez bien que ce n’était qu’un tissu d’inepties, la

population et l’économie continuent de croître (avec parfois des ratés!),

et pourtant le monde ne s’est pas heurté aux obstacles annoncés; les

réserves de pétrole, par exemple, estimées en années de

consommation, sont même toujours aussi importantes.

publicité

Le problème s’aggrave

Certes, la croissance n’a pas buté sur un manque de matières

premières. Mais, d’autres problèmes, encore peu évidents en 1972,

comme l’accumulation de gaz à effet de serre dans l’atmosphère et le

réchauffement climatique, commencent à apparaître dans toute leur

ampleur.

L’impact des activités humaines sur les processus naturels est

davantage pris en considération, mais les actions menées paraissent

bien timides. Dennis Meadows ne veut pas jouer les Cassandre, il ne

veut pas faire de pronostics sur le moment où les limites de la planète

pourraient être dépassées de façon dramatique, mais il observe que,

plus on attend, plus les coûts de la destruction de l’environnement

seront élevés et, voyant la façon dont on gère les questions financières,

il craint que les décisions nécessaires ne soient prises trop tard.

Même la «croissance verte» ne trouve pas grâce à ses yeux: c’est

encore une façon de prolonger la croissance.

Il est vrai que le concept de «croissance verte» est un peu employé à

toutes les sauces et qu’il est même devenu un argument de vente pour

stimuler une consommation défaillante: quel mal y aurait-il, par

exemple, à acheter une voiture électrique qui ne pollue pas? Ce serait

oublier que l’énergie électrique a une source, qui n’est pas forcément

propre. Et, de toute façon, le processus de production d’une voiture

demande beaucoup d’énergie. Même l’énergie solaire apparaît moins

verte si l’on prend en compte le coût écologique de la fabrication des

capteurs.

Mesurer les atteintes à la nature

Des progrès importants sont pourtant accomplis dans la

reconnaissance de l’impact sur l’environnement des activités humaines.

Allant encore un peu plus loin dans la définition d’indicateurs plus

significatifs que le seul taux de croissance du PIB, le Programme des

nations unies pour l’environnement (PNUE) a mis au point un indicateur
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permettant de mesurer le niveau de richesse créée (Inclusive Wealth

Index, IWI) par les  Etats, en tenant compte de la façon dont ils utilisent

leur capital humain et environnemental.

A peine publié pour la première fois, cet indicateur est déjà l’objet de

vives critiques: des écologistes lui reprochent de quantifier ainsi le

naturel, de traiter la nature comme une marchandise, d’autres lui

reprochent de minimiser la dégradation de l’environnement, le cas de la

Chine apparaissant comme l’exemple le plus significatif du caractère

peu scientifique de l’indicateur.

Pourtant, le PNUE relativise considérablement la performance de

l’économie chinoise: alors que la statistique économique classique

donne une croissance de 9,6% par an et par habitant entre 1990 et

2008, l’indice IWI ne donne qu’un chiffre de 2,1%, ce qui donne déjà

une belle idée de la dégradation de l’environnement entraînée par cette

croissance. Et six Etats sur les vingt étudiés (Arabie saoudite, Afrique

du Sud, Colombie, Nigeria, Russie et Venezuela) arrivent même avec

un IWI négatif, qui indique un appauvrissement alors même que

l’évolution du PIB par tête de ces pays est positive, à des degrés divers.

Le capital naturel pris en compte comme le

capital et le travail

L’indicateur du PNUE peut donc permettre de prendre a posteriori

conscience d’une situation, mais il n’est pas un instrument de pilotage

de l’activité économique. Deux experts de la chaire d’Economie du

climat, à Paris, Pierre-André Jouvet et Christian de Perthuis, proposent

d’aller plus loin et d’intégrer le capital naturel dans les fonctions de

production aux côtés des facteurs classiques que sont le capital et le

travail.

Cette approche n’est pas évidente: elle pose d’abord des problèmes

méthodologiques de calcul (un beau champ de travail s’ouvre aux

économistes) et ensuite elle implique de tirer les conséquences

financières d’un prélèvement de valeur opéré sur le capital naturel. Cela

ne va pas de soi… mais c’est pourtant l’approche qui paraît la plus

féconde.

Si, en effet, comme le soulignent les auteurs, on se contente d’instaurer

des petites taxes écologiques un peu partout «en prenant garde à ce

qu’aucune d’entre elles ne soit de nature à perturber trop fortement les

comportements de production et de consommation», on n’aura pas

beaucoup avancé; on restera dans le capitalisme vert «de

complaisance» ou la croissance verte «paillette», comme le redoute

Dennis Meadows. Mais en intégrant le coût du capital naturel dans les

calculs, on aborde les questions qui peuvent fâcher.

La question qui fâche le plus: qui paiera

Déjà, dans les entreprises, on peut voir que les rapports entre le capital

et le travail ne sont pas toujours des plus simples. On imagine aisément

ce que cela pourra être s’il faut en plus prévoir la rémunération du

capital naturel. Mais, pour Pierre-André Jouvet et Christian de Perthuis,

une chose est certaine:

«On ne verdira pas la croissance sans un effort d’épargne pesant à la

fois sur les revenus du travail et du capital pour assurer une rente

d’un montant suffisant pour redresser la performance du capital

naturel en restaurant en particulier ses grandes fonctions

régulatrices.»

Le paiement des quotas de CO2 par les entreprises est une première

étape dans la mise en route de ce processus.

Gageons qu’on n’est qu’au début d’une vaste réflexion qui concernera

le partage de l’effort, entre les pays et entre les agents économiques

d’un même pays ainsi que le financement d’une telle économie verte.

Deux points essentiels paraissent à souligner. D’abord un partage
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de l’activité économique. Deux experts de la chaire d’Economie du

climat, à Paris, Pierre-André Jouvet et Christian de Perthuis, proposent

d’aller plus loin et d’intégrer le capital naturel dans les fonctions de

production aux côtés des facteurs classiques que sont le capital et le

travail.

Cette approche n’est pas évidente: elle pose d’abord des problèmes

méthodologiques de calcul (un beau champ de travail s’ouvre aux

économistes) et ensuite elle implique de tirer les conséquences

financières d’un prélèvement de valeur opéré sur le capital naturel. Cela

ne va pas de soi… mais c’est pourtant l’approche qui paraît la plus

féconde.

Si, en effet, comme le soulignent les auteurs, on se contente d’instaurer

des petites taxes écologiques un peu partout «en prenant garde à ce

qu’aucune d’entre elles ne soit de nature à perturber trop fortement les

comportements de production et de consommation», on n’aura pas

beaucoup avancé; on restera dans le capitalisme vert «de

complaisance» ou la croissance verte «paillette», comme le redoute

Dennis Meadows. Mais en intégrant le coût du capital naturel dans les

calculs, on aborde les questions qui peuvent fâcher.

La question qui fâche le plus: qui paiera

Déjà, dans les entreprises, on peut voir que les rapports entre le capital

et le travail ne sont pas toujours des plus simples. On imagine aisément

ce que cela pourra être s’il faut en plus prévoir la rémunération du

capital naturel. Mais, pour Pierre-André Jouvet et Christian de Perthuis,

une chose est certaine:

«On ne verdira pas la croissance sans un effort d’épargne pesant à la

fois sur les revenus du travail et du capital pour assurer une rente

d’un montant suffisant pour redresser la performance du capital

naturel en restaurant en particulier ses grandes fonctions

régulatrices.»

Le paiement des quotas de CO2 par les entreprises est une première

étape dans la mise en route de ce processus.

Gageons qu’on n’est qu’au début d’une vaste réflexion qui concernera

le partage de l’effort, entre les pays et entre les agents économiques

d’un même pays ainsi que le financement d’une telle économie verte.

Deux points essentiels paraissent à souligner. D’abord un partage
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différent de l’effort entre acteurs de l’économie et catégories sociales

peut conduire à des sociétés «vertes» offrant des visages radicalement

différents. Après les techniciens, il va bien falloir que les politiques

s’emparent du dossier.

Dennis Meadows n’a pas travaillé pour rien

Ensuite, pour être efficace, cette façon d’aborder le problème doit

s’inscrire dans le long terme, ne serait-ce que pour une raison simple:

dès lors qu’il s’agit d’investissements lourds, les entrepreneurs ont

besoin d’avoir une certaine visibilité. Il ne saurait être question de

changer les règles du jeu tous les cinq ans.

Quand nos dirigeants auront réussi à assurer le sauvetage de la zone

euro, ils pourront peut-être enfin se pencher sérieusement sur ce

dossier. En tout cas, sur le plan de la méthode, le passage à une

organisation de l’activité économique plus soucieuse de

l’environnement commence à se dessiner. A défaut d’être vraiment

rassuré, Dennis Meadows peut se dire qu’il n’a pas travaillé pour rien.

L’économie verte peut ne pas être une arnaque.

Gérard Horny
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